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LE SAMEDI

VU AVEC LES RAYONS X

Stupé'action de Tuto en exam riant so roduito pate rcééd
Roetgen qjutequois nbtantA apièn le sotuper des iiM

POÉSIE ROYALE
TIu crois au clair mrage d'tit amntir Àlleil£u

A tem yeux une 1 ose jrpeties
'('wdans toit 1e la bieazul dut prinstemps.

Et lu ordonnen ci ehaquem dloue de me taire,

Car si la voix de la »rpAese m#~ osse NiWiesflt.
Ne Itidrti-t-iL p>vi tout, l'in-,tarit oti elle sera raié

R"e qu'ue Pauvre seconde si vite enfile, h4lam !
Fleur en binutos, etueillie (laits le jur1a eas fl m

Par la mint (le Jet d(ýjeed dtoui#eirie;
Rien qu'un insitI qui sera loin

Avanxt que lu su ,tentex aun jsce la douceur,
Et qui ne reviendra jamais.

Et pou£rtant, nualle pissafnce ne sau4ra te ravir
Ce Court momeini d'un 1,onheur sas-oriré,
Qiftune foi. à toi, qui Je sr r oujours:

Da oti dune, arétout au fond, comnme uns souvenir,
Il évoquera d,"ide par miliersý,

Ed, ainsi, il reprendra vie insceesammnent.
OSCAR IL

MOSAÏQU E
Il ne s'agit pas d'une statistique générale, indiquant quels sont aotuel-

lemsnt les noms de baptême les plus usités. L'étude dont il s'agit, publiée

dans le Busll-etin de la Société des A vlMquaires de Picardie, d'où tant d'an-
cêtres des Canadiens son venus, esit toute locale, et porte sur les nomsi de
baptèOlO relevés sur les régistres municipaux d'Amnieng, en 1691, 1791 et
1891. Elle n'en est pas moins intéressante, et peut nous donner une idée de
ce que sont la mode et l'évolution en cette matière.

Tout d'abord, on remarque qu'il y a deux cents ans, on donnait moins

de noms de baptême qu'aujourd'hui. En 1691, on' relève 763 baptêmes A
un nom ; 711 à deux noms et 9 seulement à trois nomis.

Cent ans plus tard, la mode des noms multiples s'affirme déjà: 171 bap-

têmes à un nom ; 715 à deux noms, 411 à trois et 51 à quatre.
Enfin en 1891, on trouve 391 fois un nom, 917 fois deux noms, 457 fois

trois noms, 60 fois quatre noms et 7 fois cinq noms.
Dans cent ans, vraisemblablement, ou ira jusqu'à six noms.
Eu 1691, parmi les noms masculins, François eRt le plus usité ; on 1791,

C'est Jean-Baptiste, et en 1891, c'est Louis, - Georges, Alfred, Emile,
Jules, Léon, Fernand, Marcel, Arthur, Gaston, Gusatave, Erneat, Octave,
Riul nef îotleur apparition que dans lacours decesiècle.

Pour les noms féminins, il y a Plus stabilité et d'esprit conservateur.

Maries tient toujours la corde, en 1891, comme en 1691 et en 1791, Mar-

guerite est également un prénom très porté. Puis Françoise arrive troi-

mêème en 1691 et 17 9l, et Louise en 1891. En cette dernière année, Fran-

çoise disparalit presque, et Jeannie est d'un très bon genre.

GJermiaine, Georgette, Yvonnie, Betrthe, Fernaude, Angèle, Enîiienne,

Albertine, Juliette, Léouie, Octavie, Léontine, Aifreda, Alphonsine,

Renée, Mathilde, Elite, Alice, Lucie, Lucienne, Marcelle, etc., sont des

créations récentes, absolument inconnues au siècle der-nier,

L'époque de la Révolution est marquée par une mode de prénoms carme-

térittiques ; on y trouve des Brutus, des Flrades Messidor, des

Liberté, dles Guillaume Tell, des Unité, dlefs E-galit4é, des la Montagne, des

La Paix, des République, des EIlunaparte, dos Bajrrats, etc. Puis viennent

des France-Libre, des UasBsi, e e (lEillet, des Hercule, etc. On

tombe dans la pure fantaisie.
Parmrii les noms fémwinirs, les fréquence de Jo4«phine, de Virginie, de

Sophie, die Victoire, s'explique par l'influence de RoufeIlu, de Bernadin-

de-ain-Pirreet par les guerres de cette époque.
Pomme, Prime, Virtuells, M arative, IeisCarmagnole, Bellone,

Fructueuse, Aérine, sont aussi d'étranges prnms de cette époque troublée.

A remarquer, à l'époque actuelle, lo dise-ri4dit profond, au moins à

Amienm, où sont les prénomsii lie>: Antoie, Nicolss, Jacques, Françoise,

Atine, Cathevrine, Elisablth, Guencýiève et Antoine-tte, qui eurent leur

temiips de splendeur.
Par conitre, Georges et Germaine se rencontrent de pl us e-n plus fré-

quemmenit.$*

On est hiabituél à entendre dlire qu'aux Etats-Unis tout est mieux qu'ail-

leurs. Sans dtoute dans, e pays relat ieet neuf, habité par des gen&

remtplis d'initiative, il y, & beauci(oup de chotses dlignes de notre admiration,
nmais il ne faudrait pas croi re que, d'une manière générale, tout y soit par-

fait.
Les-, routes, par exemiple, y sont déplorables. Le Ilarper's lVeekly se

plaint amèréemeont die cet éî:at de choses, en indiquant le remède qu'il con-

viendrait d'y apportrr, pour* avoir de belles et bonnes routes comparable-

ment à celles de Fiance qlui sont, dlit-il, lesi meilleures du monide.

SCe remilède conlsihtevrait siilietà conitruire d'abord des routes sol i-

dles avec die bons mlatériaux d'mireînet- surtout à assurer leur

entretien prWtl par des nirganisationis semh1ls$a1lts à celles qui sont

chaijrgé(es de maintenir constt ai en t eln boni eét les routes nationales et

déprteentleset le; chemins vicinaux e-n Friance.

AuxEttsUnsdans les vieux Etats de l'Ouest, la grande cireulation

des gens% et des choses c'est rapidement dé'veloppée à l'origine par les voies

navigab)les, entre l'Atlantique et le- grands lacs -; puis les chemîis dle fer

sont venus, avaiýt qu'on ait eu le temps de constituer sérieusenment un

réseau de routes fédérales. Dans l'Etat de l'Est, le chemin de fer a été

l'instrumient presque exclusif de pénétration. Il en est résulte qu'un peu

partout. les routes Font en quelque sorte laissées à l'abandon et qu'elles ne

sont partiellement entretenues, sans ensemble et sans méthode, que par
ceux qui s'en servent pour les transports agricoles et forestiers

Même aux abords des villes, il y a de larges routes qui, faute de soins,
ne sont indiquées que par de profonde-i ornières se prolongeant à perte
de vue, entre deux raingées de poteaux télégrapiÎques9. Notre confrère amé-

ricain nous montre ainsi, comme exemples, ce qu'on appelle une grande

route aux environs de Clncinnsti, dans 1 Indiara et le New-Jersey. Dans

le Wisconsin, une route forestière est constituée par des troncs d'arbres

aLattus et Placés Côte à côte ; et en pleine place publique, à RushvIlIe,
dans l'Ilinois, une voiture est embourbée.

Dans ces conditions, tout ne doit pas être rose pouir les cyclistes et les
"chauffeurs " sur les routes américaine. ONBs

ENTRE GASTRONOMES
-Je suis enchanté de diner avec vous, mon cher monsieur. Mon soui

Le~c M'a beaucoup parlé de
vous. Il parait que VOUS êtes
une bonne foserchette, ausi DEV,\INETTE
suisq je heureux de vous serrer
la tsWr. . i

UN DUR À CUIRE
Lej,ge.-~.Enfln, on ne vous

connaît aucun métier, qu'est-
Ce que VOUS faites?1

DarWIL--~9désespoir de
ma famille.

UN RENSEIGNEMENT
Le pochard (zig--"aMOGt f-

ire semnt>. - Police -..- mon
chemin. -_ s'il vous plsît 1

Le policeman.-VOus n'avez
qu'à aller tout droit.

QUITTES 1
Le j149 .- Mas.1 enfin I pour-

quoi avez-vous assommé votre
femme 1

Le priaon.nier.-ElO m'as-
sommit.

-Ça c' 'est un peu fort l eg Jaas arrêt
un voleur et il a trouvé moyendessavr
0ù est-il?1
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LE GATEAU DES ROIS
Autour (le la table Ismilials, tous vissusuit de mrerndre on chllur la

traditionnelle acclamation; 'I le roi ls t, le roi b>ot , et ou e
qu'ilscifàla canso, lroi, milevant on ver- arpt l*iu
refrain de Bédranger :

UGAi. à laâ féva,. uis ri
NOUR le yuulto, veo«ua à

Pt fort avant dans la nuit pour de. kpn.i de meurs pagldb« la Sàte s'Mst
j.rolong4, animée, joyeuse et bruyate sansi qu'aiutun dm Smwiui att&-
chàt, certes, la moindrp intention rligimus. et encore moins paisms, à la
c4Idbreilon d'une fète dont Ill'origine remonte A la plus ha4ute mintquit4

poPur emnPlOYer lat formuleuste
Si on i ren*)ntrte quelques preinires t ratosi êns les antiqums satur.

nals de Romne, ois les vonviven, autour deo la ftble du banquet, avaient
coutume de dâslgner un roti, roi éph4môre du festin d'une nuil no% acé
tresè treuvèrent dans la légende chlrMlefnnn dots roisi mas uns date et u
prétexte A dut libations qui n'ont rien que de três, profxrneý

Main, Pn réalit4, une coutume atusai pl>pulaire que coelo-i a toujours
une raison d'étre fort simple (lui, plust que toute Idigrnçi Irëltionnelle,

ena perpétue la durée.: datn I. longuells ws-trý" d'hiver, parot À
la ville mommue à la campagne, l'a&nrsi nouvelle st le signal de useam fami.

hae upour co(mmence-r A la NcwI, une isemaine avat, le 1er janvier,
es rolnget jusqu'à l'Epiphatune semainie sprèts Nous avoet sinai

desfetisi vonde la dnde de Ncw, au gâtenu dull rois ; et, puisque
rois il y &4 les convives réunie autour (tu giteau, s'e. donneront un qui
Présider& leur banquet et qui devra aussio a u blenvenruc. Peur

out plus dans le bc
Il m'a 'demnandé

ýeet grâce à cette cib:
out ; tambour, arc t

)ans les fêtes ancli
roides festins ; on
des tranches du Ri

litiofls p<
et, aussi,
de la rc

4t4s à la c
petit b41

nit. Pourj

ai rad

tion. v

lue, a
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a soldats (1
premiers,
4 de Saii
1avec un

ciment deplutôt d
cuire, qt
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nt ke planter

ce soir-là
6 à MontrE

oyer g:
e porte
an Ion,
iléas

Shmilft

.. Voil u» bonne cibl su du papie d'5flý
-- lèe qui néoctepa cher.,_
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u..Encore deux dans le premier cercle Mi
qu'est-ce qui fait donc ce bruit derrière la cible I
Je vais regarder. ..

Sous LUis XIV, les fWesndes rois se célébraient avec toute la pompe du
gadsiècle: un contemporain nous .n garda cette description : 1« La

sleavait cinq tables, une pour les princes et seigneurs et quatre pour les
dae.La première de celles-ci était tenue par le roi; la seconde par le

daphin. On tira la fève àtoutes les cinq. A la table des hommes elle tomba
augrand écuyer qui fut roi, aux quatre tables de femmes, la reine fut une

dm.Alors le nouveau roi et ifs reines nouvelles, chacun dans leur petit
Ett, se choisirent des ministres et notamment des ambassadeurs pour
*rféliciter les puissances voisines et leur proposer des alliances, Louis

Xv. accompagna l'enbssadeur envoyé par la reine. 11 porta la parole
Pour el paruncompliment gracieux au grand écuyer il lui demanda

- proteoque celui-ci lui promiti ent ajoutant que, s'il n'avait pas unefaorte fat 5mritait qu'on l'a lui fît.
Il est bien cèr n, d'ailleurs, que les braves gens du peuple ne mettent

aucune intention itique à acclamer le roi dans cette occasion : l'on tire
le roi tout bonnement ur qu'il boive et qu'il choisiss sa reine, car c'est
là une de ses plus ainab prérogativs

Et ourantil a en isde farouches républicains voyaient d'u
mnauvais Seil ces agapes où il rouvaient des 4"intentions liberticides ". Le
4 niv6se an III, un citynr r, d'une section révolutionnaire, dénon-
çait au conseil de sa es tiisiiers qui se permettent de fabriquer
et de vendre den At"eaux de rois 'edes hommes vertueux s'efforcèrent
de prosorire , lusage superstitieux delafte des ci-devant rois ".

N<ous n'en sommels Plus là~ et, ceitte anné encore, les meilleurs citoyens
ne coronptrhirf5 ,leurs~ covtons républ,,caines ent se partageant la
bonne gaet e os

L'ANNÉE COýMIEN;CE BIEN
Conme chquejour de l'an, 1 0le visites abondent chez Mmie Lafrime

on pal d'neamie et quelqu'un S'écrie :
-Cetepauvre madame P..à quoi cela lui sert il de cacher sou âge

puisqu'~elle laisse voir son Visage

ECN CHEMINANT
Deux copains vont en souhaiter une " bonne et heureuse " à un mlini

que la chance politique à favorisé.
-A présent qu'il est Ministre, dit l'un, il va pouvoir payer ses dettes.
-Oh 1 qa ne changera pas, répond l'autre, il aura toujours un huissier

dlans son antichambre

'UN MEMENTO
-Maman, pourquoi mets-tu den cheveux de papa dansm le médaillon

qu'il t'a donné pour étrenne?î
-Pour me rappeler qu'il fut un temps où il ent avait!I

AU RECORDER
-Enfin, conclut Son Honneur, vous avez cané une chaise sur la tite de

votre femmne.. Quelle excuse pouvez-vous trouver à cet acte 1
-Pardon.. interrompt le prévenu ; j'ai battu mia femme, c'emt vrai,

mais ily a si longtemps que nous nons connaissons I

JSUÀTRtAMIPINEL
Trottinard rencontre Trampiniel lesté de plusieurs paquets mal euve-

lOPPés et, après un examen sûùr et rapide, s'écrie :
-Qu'es;t ce que tu vas faire de toutrce siavon-là?7
-Eh ! mon vieux, le vempsi de. Fêtes, c'est pas une aLire ordinaire;

je vais me faire beau, je suis invité à Uni snack "

Mlle Sjym1,proi. (mYoir(zn/ un d seo cadeaux aI G4i~m iU).--Je ne la
laisse pas longtemps ouverte, le parfum est i volatile.

G'eaien fiW-Jugtement, j'allais vous dire, chère demoiselle, de fermer
votre botte.

PROPOS DE VISITES DU JOUR DE L'AN
Il n'y a pas de doute qu'il y a des femmes moins noires n~uon neledit;

maisi il est également sûr qu'il y en a de moins blanches quJelles ne paris
sent.

UN PLAIDOYER
Le meurtrier à son avocat qui vient s'entendre avec lui:
- Paraltrait que chaque exécution coûte de cinq à huit cents pias-

tres au paysi. _ Plaidez pour moi l'économie.

ENTRE CONF-RÈREStký,
Dans une salle de rédaction, il est question de l'élection d'un président

des journalistes.
Chacun, naturellement, bê%che quelque confrère arrivé.
-Si l'on nommait Z.. A dit quelqu'un ; il a du style.
-Oui, riposte un autrte, muais pas d'idées. .. Ce serait un prince san

sujets.

Le pèe (terminat e ni ouhait).-Et surtout prends ton temps pour
la réflexion.

La jWe.-Mlme devant le miroir, papa 1

Leýs femmes sont maintenant adixes à plaider sui France. On peut
s'tedeà tout, mnême au dialogue suivatit:

L'as.,is-C'stvous qui allez plaider pour mnol?, ah! non...

L'aty>cat&---Et pourquoi?Î
L'aFs&si4. -J'ai demande une avocate pour faire de l'impression sur lejur,,.. mais vous, vous§ ressemblez trop à un homme!1

ENTRE ELLES
Lomim-Pourquoi Enmna porte t-elle toujours desroeblnes
RsteWla-Pour que ses cheveux paraissent plus noirs!1

À LA VEILLÉE
Nii.,-Maman, une robe demi-deuil, ça se porte-ti

mari est à moitié mort?1 quand votre

.. fflfant brise-fer, inmupportble... Je vais t'ap-
Prendre.. Â l'avenr, pus de tambour, ni d'arc,
ni de fij&e L'one.a-Ne pI ie pus, Toto, sois sage et ré4

prSban jetamè" aucirque.

. ý « 1 1 1 - 1 1 1 - 1 1 1
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t)(OUCE IGNORANCE temps comparable à celui que l'homme a em-
ployé à réaliser celle de la mer, car il est armé
aujourd'hui de connaissances scientifiques
entièrement ignorées des premiers navigateurs.

Ainsi clone, on doit s'attendre à ce que le
vingtième siècle inaugure la réalisation des
grandes applications de la navigation arérienne
et qu'il admire en toute confiance l'atmosphère
terrestre sillonnée par des appareils qui en
auront pris définitivement possession, soit pour
(n faire l'étude journalière, soit pour établir
sur le globe des communications indépendantes
des accidents topographiques de sa surface. Et
M. Janssen, chez qui le philosophe double le
savant, laisse entrevoir cette haute pensée:
" Dans la distribution mystérieuse des rôles
que les nations reçoivent pour l'accomplise-
ment des destinées de 1 humanité, la France a
été élue pour voir sur son sol l'aurore de cette
ère d'un monde nouveau. Elle ne faillira pas à
ce mandat qui est dans son génie, dans son
histoire, daLs ses destinées."

On pense bien que, interviewé sur la mission
du nouveau siècle, l'illuetre savant ne pouvait
manquer de se pronincer sur ce que l'astrono-
mie - dans ses rapports avec notre planète -
pouvait retirer des applications de la science
moderne

" La photographie céleste, dit il, nous .
pera toujours davantage. Nous attendo avec
impatience certains progrès de la phographie
solaire, grâce auxquels nous auro s des notions
encore plus précises sur la co , titution de la
surface solaire, des facules e es protubérances.
On photographiera de mi, ax en mieux, de plus
en plus complétement, .. étoiles filantes, lesbolides. On commen era à tirer des conclusions
de tous les travau se rattachant à la carte du
ciel. Il y a lieu e compléter les photographies
des étoiles pa classes, et à tirer de toutes ces
études, en' prises dans le monde entier, des
nébule .et de leurs spectres respectifs La
pho graphie des spectres planétaires, confor-

ment à la découverte récemment et scientifi-
quement démontrée des raies telluriques, pourra
conduire à des notions toutes nouvelles sur la
conititutions physique et chimique des atmos-
phères plahétaires et, par suite, des planètes

Lui.-Ma p'tite mignonne, c'est le facteur qui apporte le nouveau calendrier.
La ptite. -Oh 1 alors, Pas la peine de déranger p'tit' mère, l'autre est encore tout neuf I

CHRONIQUE
Quelle sera la mission du vingtième siècle ? Une revue européenne a

eu l'ingénieuse idée d'ouvrir une enquête auprès des savante aur le role du
nouveau siècle, en ce qui concerne la développement industriel et scienti-
fique de l'humanité.

Dans l'opinion de M. Janssen, un astronome distingué, l'événement
capital du vingtième siècle serait la conquête de l'atmosphère par l'aéro-
nautique. La France a inventé l'aérostat. Trouvera-t-elle le ballon diri-
geable ou la machine oiseau 7 Il est certain que si l'on ne considère que la
question d'argent, les Américains auraient des chances d'arriver bons
premiers ; car en France, si les inventions de valeur abondent, l'argent
manque le plus souvent pour faire les essais. Mais ceci n'est qu'un obsta-
cle d'importance secondaire. L'homme a déjà pris possession de l'élément
terrestre et de l'élément liquide; il lui reste à s'emparer de l'éi&ment
aérien Sans doute cette troisième conquête exige encore de très grands
progrès dans l'industrie et dans les sciences ; mais le problème est aujour-
d'hui bien posé et personne de compétent ne le juge plus insoluble.

Le problème de l'aviation, dit le ifoniteur Industriel, exigera pour sa
solution l'emploi de forces nouvelles ou, tout au moins, un nouvel emploi
des forces connues et mises au service d'engins créés par une science spé-
ciale de la mécanique des fluides qui n'est encore qu'à la Dériode des

aux savants du ving-
une vue d'ensemble

ution de l'univers.
d'abord remarquable

ises auprès des grands
onviction qu'ils Mani-
Un principe vient-il à
Iltés à vaincre pour le
nstant que le génie de
,ires. C'est ainsi que

lestent au sujet di
ètre d"couvert, ils
mettre en applical
l'homme n'arrive
les procédés mats
fournissent, au fu
de ses besoins,
ayant les qualités
telou tel e m ploi e
verait pas à 'tat
ainsi que les conet
niques mettent à
des moteurs d'une
plus en plus consi
ainsi que l'électric
vie sous tant de fc
lumière, chaleur,
etc. ; c'est ainsi ,

point de départ, si la vitesse du fluide
celle qui lui est propre et si sa réservi

Parallèlement aux essais ayant p
ballons, on n'a cessé d'en faire de plus
"l'.viation ", c'est-à-dire dans celles
l'oiseau, veulent se soutenir et progrej

Peut-être l'avenie verra t-il ces deu
aérienne employées concurremment i
difficulté du problème, la conquête de
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Le meediant.-Monsieur, je n'ai pas de quoi acheter du
charbon !

Le bohème.-Vous tombez mal I. .. je suis, moi, un poète
réduit à brûler ses anciennes lettres d amour pour allumer

usant. son pole !
rsuivre lagence J'TE CROIS

Justin a été renversé par une voiture, il a été piétiné
par le cheval, que le cocher avait peine à retenir, et il s'en
est fallu de peu que la lisse ne lui passât sur le corps.

Le lendemain, il rend compte de ses impressions à un ami:
-Ah I mon cher, s'écre-t-il, pendant une minute, j'ai passé un fichu

quart d'heure I
BONNE RÉPONSE

Un gentilhomme du siècle dernier, qui n'avait pas la réputation d'être
brave, demandait à un avare quel plaisir il trouvait à amasser des écus et

à epas sien servir.
-J'y trouve, répondit l'avare, la satisfaction que vous trouvez à porter

l'épée.
MOT D'ENFANT

Une petite fille avait mal aux dents. Elle pleurait devant nombreuse
compagnie et sa mère s'efforçait de la consoler.

-Ah ! maman ! disait l'enfant, c'est toi qui es heureuse !
-Pourquoi cela, ma pauvre chérie 1
-Parce que toi, lorsque tu as mal aux dents tu peux les ôter.

UN DÉLICAT
Taupin.--Eh bien, comment la trouves-tu mon eau-de-vie I
Pitou.-Mais, elle a un petit arrière-goût de vitriol qui me plaitbeaucoup.

GRACIEUSETÉ
-Dis donc, mon ami, dit à son mari une brave dame qui n'est pas

précisément jolie, loin de là, comment veux-tu que je me fasse photogra-
phier, de face ou de trois quarts?

-Oh ! de profil, ma bonne, de
profil!

-Pourquoi? C'EST LE TEMPS
-C'est que... on en verra tou-

jours un peu moins. e

Lui.-De sorte que tu ne peux pas même faire la cuisine ! Jai peu gagné en t'épomak -C'est tas vra 1 Je me demande souvent si nous ne pourrions pas pouimatrimonial, en d6mmages. intérts.,

COURRIER FEMININ
Le rêve de toutes les femmes à cette époque froide de l'année est, dit

la baronne de Clessy, de posséder des fourrures. Fourrures, bijoux, den-
telles. Ce sont les trois rêves dorés, les désirs fiévreux qui font briller deconvoitise le regard des jeunes femmes. Une jaquette, un collet de four-rures ! il amble que ce soit une des marques de la richesse, de l'élégance,la barrière qui sépare une femme heureuse d'une autre. Ne suis-je pas nupeu le confesseur de toutes mes lectrices, la directrice de leur petite âmecoquette, de leur conscience un peu aveuglée. Je n'ai point le droit deredresser bien des jugements faux, des désirs ridicules, ma morale se res-sent nécessairement de la frivolité du sujet que je traite. Je ne puisblamer une lectrice qui m'écrit ; Oh ! Madame, je donnerais ma tie (sic)pour avoir une jaquette d'astrakan, ou une autre qui me demande, sérieu.
sement, si le refus que lui fait son mari de lui offrir le collet de zibeline,
qu'elle sollicite depuis deux ans, ne serait pas par hasard un cas de divorce.1l est vrai que ces deux lettres sont des perles rares parmi ma collection .mais combien d'autres, plus raisonnables, comme forme, laissent percer aufond un désir tenace, une volonté maladive d'obtenir ce qu'elles désirent.Oh ! le bel article de morale à faire Mais moi, toute ma morale de modespeut se borner à ceci, vous conseiller, vous diriger de manière que vouspuissiez satisfaire de la façon la plus modeste, la plus raisonnable pos-sible, le besoin d'élégance que vous avez.

On peut très aisément se faire soi-même, ou faire faire par une coutu-
rière bon marché, une jaquette ou un boléro de fourrure, au lieu de
l'acheter chez un grand faiseur où vous le paierez certainement deux fois
plus cher que sa valeur. Vous achetez des peaux entières, vous en trou-
verez chez tous les fourreurs ou dans les magasins de nouveautés. La
partie la plus belle de la fourrure est celle du dos. Les pattes, le dessous
du ventre, les bas côtés sont de moins belle qualité, on les réserve pour les
doublures de revers, les petits côtés, les dessous de brae, etc. La peau
s'étend mouillée sur une planche, on la fixe par de petits clous, la four.
rure est posée contre le bois. Travaillée de cette façon la peau gagne au
moins le tiers de sa dimension. On la laisse ainsi étendue plusieurs jours,
puis on la décloue ensu te et on la coupe, en posant les diverses parties
du patron dessus. La fourrure se coupe à l'envers à l'aide d'un rasoir,
rien ne doit être inutilisé, tous les plus petits moreeaux sont rajoutés les
uns aux autres, à l'aide d'un point de surjet très fin fait à l'enves ; une
fourrure vue à l'envers est une mosaïque formée d'un raccord d'une foule
de petits morceaux. Il faut veiller soigneusement à coudre tous les mor-
ceaux dans le même sens. La différence des sens, qui semble peut sen-
sible à l'oil lorsqu'on a les morceaux séparés en main, e.t d'un très vilain
effet lorsque tous les morceaux sont rattachés. On procèdera ensuite pour
la confection du vêtement comme pour la confection d'un vêtement ordi-
naire; entre la doublure de satin et la fourrure on met une petite fla-
nelle très mince qui fait mieux tomber le vêtement. On peut arriver
avec un peu d'habilité à se faire des tours de cou imitant les renards à la
mode actuelle. On piquera ces renards de queues. Ces queues se font à
l'aide d'un tampon de ouate ou de crin bien serré que l'on recouvre de
fourrure. On fixe les queues ainsi obtenues à la cravate au moyen d'une
petite boucle en soutache ou en cordonnet ; cette boucle laisse ainsi à la
queue toute la flexibilité et la souplesse naturelles.

7
Les robes de drap se garnissent toujours de petites

bandes de fourrures, martre, chinchilla, astrakan, loutre,
etc. Beaucoup de personnes se contentent, pour donner à
leur toillette quelque chose de plus hiver, de garnir leur
robe d'été d'une petite bande de fourrure. Bien entendu,
il faut pour cela que la robe soit en drap, en bengaline ou
tout autre tissu lourd. La fourrure serait ridicule sur une
étoffe légère, telle que le voile, le taffetas, le foulard, la
liberty, etc. On mélange beaucoup la guipure à la fourrure
et l'effet est très heureux.

De son côté Viviane dans un article sur la '! Mode en
1901 ", dit:

Nous avons déjà parlé des boas volumineux que toutes
les femmes portent en ce moment. On les fait de mille
manières.

Les plus seyant que nous ayons vu était en tulle blanc,
avec une ruche énorme montant sur la nuque. Les longs
pans qui s'en détachaient étaient aussi en tulle blanc et
descendaient jusqu'au bas de la jupe. Pour leur donner du
soutien et les animer, trois larges rubans de velours noir
posés à plat dans le bas.

La robe qui accompagnait ce joli boa, était une chose
toute nouvelle. Elle était en gaze noire, couverte de petit
rubans de taffetas, cousus de manière à former un pékiné.

XXX.
ET LUI, DONC...

ENTRE PÊRE ET GARÇON
Auguste.-On est toujours le fils

de quelqu'un, papa 1
Le père.-Mais oui, imbécile !
Auguste.-Eh bien, et Adam 1

VERDICT MOTIVÉ
X.-Lui ... c'est une immonde

fripouille I
XX -Qu'en savez-vous ?
X.-En politique, il n'est pas de

la même opinion que moi !

LOGIQUE FÉMININE
Elle.-Ce serait, dis-tu, le por-

trait de Mme Laripète 1 Quelle
ruine !

Lui.-Permets, chère amie, elle
a ton âge...

Elle.-Dans le temps, oui; mais
elle a vieilli tellement vite!

X.--Moi,voyez-vous,mon amiquand
j'ai mal aux dents, j'embrasse ma fem-
me et aussitôt je suis soulagé...

XX.-Saprist,... vite, donnes-moi son
adresse J..

A

i

........ . .. . ................
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APPRÉCIÉE PAR SON SEXE •

Lui.-Voil Mlle St phanie dans l'eau...
ll.-I'effrontée I Elle a toujours quelque manigance pour attirer l'attentio

UNE DROLE DE FAMILLE
Ce que c'est tout de môme que le hasard 1 Il en fait souvent de drôles

quand il s'en mêle. Figure.z-vous qu'il réunit un jour à la plus jolie bara-que de la foire, deux messieurs et deux dames.
Les messieurs étaient: le père Triponard, un veuf encore jeune et

jovial, et son fils, Candide, une sorte de petit vieux, timide comme unefille.
Les deux dames étaient: Mme Beauminet, respectable veuve de qua-rante printemps au moins, et Colette, sa flle, une petite rieuse, qui fai-sait plaisir à voir.
C'est drôle la foire, et Tripotard, qui a le mot Pmur rire, risqua quelquesplaisanteries. Colette, qui l'entendait, riait comme une folle, tandis que

la mère Beauminet baissait les yeux et rougissait, ce qui fut remarqué parCandide.
La représentation finie, chacun s'en fut de son côté.
Quelle gentille fille I se dit Tripotard ; voilà comme je voudrais unefemme.
Quelle respectable dame ! disait Candide. Ce serait bien la femme demes rêves.
Avaient-ils déjà reçu le coup de foudre I Je ne sais; mais ils ne tardè-rent pas à le recevoir deux heures plus tard à la Tripe odorante, e lafaim les avait réunis. C'est là que leur sort se décida. Tripotard avaitassez du veuvage et ne demandait qu'à se remarier; Colette, qui craignaitde coiffer sainte Catherine, passa volontiers sur les cinquante ans de Tri-potard qui avait largement de quoi comme on dit. Quant à la mèreBeauminet, elle calcula.que Candide, qui avait cinq cents bonnes livresde rente du côté de sa mère, ferait un mari parfait ! et qu'elle môme feraitencore le bonheur d'un époux qui ne serait pas trop exigeant du côté dela dent et des cheveux.
Bref, on s'en fut tertous bras dessus, bras dessous. Tripotard, empressé,conduisit galamment Colette manger des gauffres. Même qu'elle en man-gea trop et eut mal à l'estomac, ce qui ne l'empêcha pas, entre deux gaufres, d'avouer à son amoureux qu'elle le trouvait un mari très passable.

De son côté, Candide qui avait conduit dame Beauminet aux chevaux debois, lui déclarait sa flamme au moment où cela tournait le plus vite.L'amour va bon train à l'époque de la foire, il fut décidé, de part et d'au-tre, que les deux mariages se feraient à quinzaine.
La noce fut gaie, on mangea bien, on but davantage; Tripotard étaitémoustillé et pétillait d'esprit. Colette, tout en riant, ne perdait pak devue les écus qu'elle allait avoir, car elle savait que son mari était des pluscosus. Mme Beauminet mangea comme six, et, en femme économe, serradans du papier une cuisse de poulet qu'elle mit dans sa poche. Quant àCandide, tout le monde remarqua qu'il s'était très bien exécuté quand lecousin Mouton, après sa chanson, eut proposé à tertous d'embrasser savoisine. Il embrassa, très gentiment, Mme Beauminet ; malheureusement,

elle avait à ce moment le hoquet, ce qui fit rire la société.
Le soir, les invités se retirèrent.disorètement et, sauf la mère Beauminet

qui eut une indigestion, tous se rappelèrent avec bonheur cette heureuse
journée.

Pendant quelques jours tout alla au mieux, bien que nos quatre épouxfussent bien embarrassés quel titre se donner.
Candide était devenu le mari de sa belle-mère, et l'appelait tantôt mafemme, tantôt ma mère. Il était le beau-père de son propre père, et le beau-

père de sa belle-mère Colette, qu'il appelait tantôt ma fille, tantôt belle-
mama.

Tripotard, gendre de son propre fils, était le
'beau-père et le mari de la belle-fille de son propre
beau-père, la belle-mère de sa mère, et la belle-
mère de son beau-père Candide.

Tout cela était déjà compliqué, mais, ne voilà-
t'il pas que le procureur s'en mêle et déclare tous
ces mariages nuls. Il dit à Candide: Vous ne
pouvez pas épouser votre belle-mère ; à Mme Beau-
minet : la loi s'oppose, à ce que vous épousiez
votre beau-fils ; à Tripotard : vous ne pouvez épou-
ser votre belle-fille; et à Colette: vous ne pouvez
épouser le père de votre beau-père, et par consé-
quent votre grand-père.

On plaidae; mais heureusement tout s'arranges,
Î. et nos heureux époux devinrent d'heureux pa-

rents, car Candide eut une fille qu'on appela Ni-
colle, et Tripotard un fils du nom de Colas.

Ces naissances vinrent encore compliquer la si-
tuation, car Candide est devenu le grand-père de
son frère Colas; Tripotard, le beau-frère de sa
petite-fille; Mme Beauminet, la ^grand'mère de
son beau-fils, et Colette la belle-sour de sa sour.

- Colas sera le petit-fils de son frère et de sa belle-
soeur, l'oncle de Nicolle qui, elle-même, sera sa
propre tante, etc...

Heureusement qu'ils sont trop jeunes pour se
marier, car cela se compliquerait encore. Mais
pourraient-ils se marier I La loi n'a pas prévu le
cas d'un oncle épousant sa tante.

n sur elle.
UN BON MOYEN

Ell.--J'en ai assez d'envoyer des vers aux jour-
naux. On me les renvoie toujours quelque temps après.

Luî.-Je vais vous dire quoi faire pour que ça ne se répète plus.
Elle.-Que faire 1
Lui.-N'envoyez pas avec vos vers une enveloppe portant un timbre-

poste.

APPROBATION

La mère. -Eh bien, Ninette, aimes-tu ta nouvelle poupée?
Ninwue.-Oh 1 oui... Santa Claus a tant de goût I
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'UN~E CONSÉQ1ENCE, DU JOUR DE.iA
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crantm PlO Vif-ennen .1 ,,t se lktilqan loq berceauf.týx dles 4.nfanits les mieuxaligné. Il& asdsiuln dan,,i les rideaux tlégrs où it apportent les
sonigmi du ciel. Sants Ile savoir, ce soOrt tusmIi Ife ka m ri emramisent sur

lf, fro)nt (in leurs fils.

Cdw idqi le'rx? po.t deÉ la 'Ilie -Un 1liue d'né.lcal, Je lie suis
pan fAcll4 d'en voir une;4 çaL tioua coûe asir cheir.

limaitf-VolàÀ, ilIl' 'y mi jattmai, qu'un voygeur: dIo u qui l'a fat
construire, et enicrv, il %-vyage à m''i

Rdeuant-Jene saisi pai comment. tui arrives à poamser Les journéss à
t du hiensrien faire.

ÀUrmet Bellard.-Eh bien, toi, que fais-tui
Ddetjb.-Mlan moinsx, je rouile mou cigarettes ineî'méneI

INààv«a Otrtutsemot dtd&oncmlt ei rmouinrndleu cheveux dm
maosm ton piuaobaujtLaeoytx rlat t5la. JÇL

84~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~5 Mu 5im laimlmn axli e I, sn I.bft, Ihs<mi.

....... ........ ..... ..... ........ ..
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LA COMBUSTION $PONTANiIE- DE ACR

On Sait que le fer et] Poudre d'une
ténuité ext rémë, - comme-1 le fer à
l'état moléculaire olitenlu par la Ilré-
duction " (le ses - ydes au moyen dle
l'hydrogène, - s'enfilammie sponitané-
ment au contact do l'air.

Il en et de mêmile de l'ilcier, et un
industriel deo Chicago vient d'ohsýerver
ce phénomène dansiý doe curi, u'e s cir-

oonmtance-5, qui auraierlt pu déttermiiier
un zrave jncendia.

Uneif Ileule Ont élieri, emlolIyéet Pour,
uber dompaqe '~ce tItèi dulesI,
était mouillée depuis lintemlpli atvec
Une épOng,10 quti nvnft fini FM, Orcr
plir <de grin'mti d'aicier dqétac:hés sUns
l'action de I l eule. IOfL'épo, a~
ut, long a', rvle", fot rt'tiretdéuo
mur une lache-I vIl 1sapinl Au.Il d
pou dea temlpm', e1( llent le feu à la pln-l
Che. Les paît,îculos daie aIviient dû

l'éponge humide, déagn siez deo
obal-ur pour de(venlir nanecets

Coks Cotton boot Oompound
g.: Iltioy

46 avrc pli, ecl tous 1Ies pioli

tî Medm v .iI , n d" I l .r h

No. on1.no p'r eoptloudu<,r>.1 et d
deux î1twh s du . Tho. C<sk 41%M

windsor, Ont.
e i N 2S soimin vendusl et r~cWnN a

lue Vlar pilaiuls aii~b~u Canlada,

B, IL. mr4 %Tle. 51t5 -- Nnt 1i) 1ma .. l

GRATiS!1

O ,J,4.,,O, ~.o'i oi 'd~ î'a5~WfO. ~ i

00W fl ,,TUa Y,,., ,,.Yrmq'4 hfl.I4lYI

"4"

I~~îI. haut .,ii~, ~n tth, I4~-
I'~

A.. 1n.I.u. ~'11IY tI....~ IIeO h iinflt
.5" ~ 1.40,. il i~. M$r< IV'

LE SAMEDI

Bébé>ý, au dessert, a profit4 de l'inat-
tention générale pour absorber une
foule de gâteaux. Sa mère l'arrête.

-Assez, bébé!
-Petite mère, j'ai encore faim 1. im-

plore le gourmand.
-C'es ce q'il faut, . Pour se bien

portter, on1 doit toiujours quitter la ta-
b)le avec un léger appétit. i

-Eh bien, lai>se moi voir ai je lai
encore, e léger atppétit.

Et lengoufieo une meringue à la
crèmeO.

4tnait e" tn 879

PIANOS
ORGUES

Niactiiles aoudre. Musiqe CO
feuilles, Instruments de tous
genres. etc.

- et de la Machine a coudrel Raymond.

1760 & 1766 rue SIC-Catherinle unule
Tel. Bell Est 1644

D)EUX CHO)SESi Àt LAi FOIS,

,IM fi *frime. -Mari.' i j'ni lissé mon
Porta - "10 -ilde sur le bmat1ret. Jtte.u@l
1, lotoe. .

E.XAMEIN DE DROIT

-Donnez-moi une définition de IK
responsabilitél1

-Si j'avais deux boeutonD mon
pantalon et que l'un td~ j'en aille,
touite la responsabilité pserait sur
l'autre bouton.

. . c'eKt 9. Me'-Cil

I -

Le Nltti irMn, t<but, qui fuit Vla
teur desmsue voen pe'ise'- cotre-i
le5 Parilemenit, î,e sortait. dit chiez1 liii que
dans4 unleviuea oé eicwa~

Alors ont lit sur. lui un iitliue latin
traduit ainIsi:

On 'ndined voIr Mauitpéoull tia-i
né par six chvu; mats les4 plaltteH
Cesseraient ausaitêt s'Il étsit tiréý par
quatre c'est-à-dire (enrteIé.

Un objet au Mont-de-Piété devient
d'autant plus intéressant par le temps
quil y reste. Comme pour un beau
roman, o'estpare.que l'int4rtsacro1't

-- i

MONTREAL
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CHIZ LES ENFANTS.

Lé, gorge des enfants est un trésor déli-
1au a moindre embarras, donnez-leur du

,Vasme Rhumai.1

GRATIS l"1.8"0a

BEAU MOT

C'était le soir de la première d'une
qlliédie ; le maréchal Canrobert entra
a foyer, où tous les artistes étaient

il faisait froid, le marécha.l s'appro- <j
la de la cheminée et s'avançant près 4
La artistes qui se tenaient silencieux: -

-Vous n'êtes pas gais, fit-il, qu'a-
CZ.Voua tous 1

.- Mon Dieu, monsieur le maréchal,
t Madeleine Brohan, c'est ce soir jour
p grande bataille' L
-Eh bien, c'e,t jour de victoiret '1

,-Rien ne nous l'assure, quelques
ely que nous ayons, et quelques lN
Ërts\que nous pu aions faire -- en-

couirent vous dire...- nous avons
!er!
-Peur 1 fit Canrobert surpris et-.-
Mi semblait ne pas comprendre.-- d
-Ah 1 c'est juste reprît Madeleine. j
Pron, et sonnant l'huissier qui pa-

ut sur le seui...
"'Picard, un dictionnaire pour mon-

lur le maréchal 1 "

ART1IUR P. TIPPET & CO., Agents

8 Pâlace Royale, Montréal. 23 Rue Scott, Toronto.

DEUX CHOSES A LA FOIS - (SuÎte etIX11)

w

* Il!
7,14 ~-

Un humoriste mourant exprima, le
désir que pertionne ne fût invité à ses
obsèques.
*-C'est, dit-il, une politesse qi eje ne

pourrais rendre.

C E T T E

Avec 1le. 'Maypole'
Le Savon Maypole est une célèbre préparation anglaise pour

teindre rapidement, sûrement et parfaitement chez soi sans gâchis

ai trouble. les couleurs sont brillantes et absolument fixes. Il

lave et teint d'un seul coup.

Envoyez 10 cts pour n'importe quelle couleur (15 ets pour le

noir) directement aux agets canadiens, si vous ne pouvez vous le

pr-ocu4rer de votre fourui"eur.

.cn&,.. E.-h.mwutU.n '%çnt -v pet a aiteau

FOOTBALL
deon den 4oU5 linUâ

cravsto fini., .. et. à l5c. caue. ta

la Mei1'ire rilmufl excêflInt -cet

AUo'UO et Dongas sqWp4luens lu
apinrle.. Vouée:te.. uo a- , l'argent et .nte i t -
bail vous ekna extléie pux exprS, tu tu raTisy
GEX PmN Ces., uité lis, Toreute, tasa

UN ULTIMATUM
LA EL-kE-o mari semble

ne pas pouvoir attendie mon décès
pour hériter, nmais je mourrai quand
bon! me semblera, et si cela ne lui con-
vient pas, je ne mourrai pas du tout.

BELLE?3

BAGU E
igiiez cn lire heure en

d'gnt )>ur vend re
s leve6B s5 n or,

Mite doublée on
gra&ltmiehIt an-

OR 80~llO5

tIlle,. mrt 44 o'enlqO

RiiIuiniiioe. tvu . gaiuot.I

da-o.einu .. V ee.Evy

G-

---

En 657 àParsdans le IXe ar,
ronisemetil arriva qu'une femme-

ueveuve sentant venir sa dernière
theure, voulut faire son testament.

Elle fit venir Me F** B***, sont
notaire, qui, par hasard, était un peu*,

'~dur d'oreille ou mal emmanché en
-- fait de grammaire.

Assise sur son ëéant, elle dicta à
l'officier ministériel la phrase suivante,

*.peut-être d'une voix entrecoupée d'un
peu de toux.

Il __Je donne et lègue à mes neveux
mon collier de diamants ; plus, à cha-
cun d'eux mille livres de rente."

Le parfait notaire, un peu distrait,

qui écrivait sous la dictée de la mori-
bonde, écrivit: ; lJe donne et lègueà
chacun deux mille livres de rente."

Arès le décès de la bonne et digne

dam", le jour où l'on dut procéder à la
v, délivrance des legs, faute d'une apos-

trophe, on ne s'entendit pas ; on se
chamailla ferme et il y eut un procès
qui ne dura pas moins de trente-deux
ans. En fin de compte, ce fut l'ortho-

>graphe du notaire qui eut raison et
*triompha sur toute la ligne.

- -1l viendra un jour, peut-être avant
cent ans, où tout célibataire, tout
vieux garçon, si vous voulez, sera con-
sidéré comme un voleur.

vant. -<x",*. Phosphatine de Wood.
~ L4 Grand Remnèda Angl<iM

remèéde sûr connu, Six paquets
4mig~uérittei i t m trement toutes formes

de fnaims. ouie toile offots d'abus on d1'ex.
obiq, déipreion mentale, abus dut tabac, de l'opium

01.te.00, SIX. $5.00 1 Liavowspt<ri i
P41ot'Pampieta gratis à n'importe queuei

îdu.The Wood Company, WindsonS.
n. E. McUÂLE., 21-MueNte-ae Mouk4wa
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DELIT DYOPINION
-Rnfin, qu'est-cc que tu en peraes?

-peuh!1
-Voyons, étant données lei circonîitanceq actuelles, est-ce que tu crois

que vraiment..1
-Bhhu.,..
-Mon cher, il est certain que, d'un côté, quand on réfléchit bien,.

-Mmomm,...
-Mais il y a du pour et du contre. Ainsi, moi, je pense aussi, dans

-cette affaire-là, à l'avenir. Quelle est ton idée là-dessus?1
-PUll
-Tu comprends que la sécurité, certainemeant...
-Houm,.. , ,
-Mais la liberté, d'autre part..
-Hon, hion..
-Comment ! tu ne saisis pas ce que je veux te dire ? Ce que je veux

savoir, c'est, oui ou nion, si tu es partisan deo,
-Ta, ta, ta.
-Eh bL*n, j'aitue mieulx Ça, là. J'aime les Choses nettes et le. situa..

tions carrées. Tu protestes contre.
-Oh!i
-Tuas8le courage de dire: Non ! Je ne veux pas de ça" Féli ita-

tions. Tu mais, c'est la preuve d'un caractère, Ce que tu m'as dit, tu ea
prêt à l'écrire?1

-ans restriction?1

-Allons, je le savais bien, moi, qlue cette nouvelle loi allait faire sur-
gir des hommes nouveaux prêts à la lutte.

-S..eulement, mon vieux, je t'engage à modérer ton ardeur, parce que...
avec moi, ça n'a pas d'inioonvieaîs. .. mnais tu aurais vociféré contre la.
société comme ça devant le premier mouchard venu,.,

-Ah !
-Eh bien !tu n'y coupais pas. Vautant qu'au fond, qu'est-ce ça peut

te faire, tout ça?1
-Mmmm I
-Bon. Sapristi!I alors, ne t'en mêle pas. Faîm comme moi. Ceux

qu'on veut at.teindre4 au fond, ne mont pas..
-Hon!1 hon'1
-Là. je savais bien que jS t'y amènerais?î

-Pfu, pfu...
-Tu commences à voir plum clair?
-Bhnin ..
--Ça viendra Je suis déjà content de tes déclarations. Tu em un vrai

type; mais surveille-toi, tonnerre de chien ! On 'ne blague pas comme Ça,

au café surtout. Fais comme mo... Couds-toi les lèvrems.
PAUIL GAVÂULT.

INSTRUCTION PRIMAIRE

Bébé apprend, de sa mè~re, quelques principes de vague astronomie
La mère explique que dans la lune il y a peut-être des habitante.j
La leçon continue, Bébé emt distrait.
Enfin, elle avoue l'objet de ses préoccupations:-
-Dis donc, maman, aux gens de la lune, qui est-ce qui Icià porte à

AU RESTAURANT
Rume.-Eh bien, Lolotte, qu'est-ce qu'il te prend I
Idogêe-C'st plus fort que moi ; chaque foits que je vois ce garçon, je

pleure, il me rappelle maman I

OH I LES FEMMES

.,w,#. Lequel préfères-tu de moi ou de üton?1
FPirnla.-Quand je suis avec toi je préfý Ga8ton.
J<rn8t-Merci. Mais alors quand tu,é avec Gaston... 1
Foeuél,-Bien voilà, quand je suis &;Vec Gaston, j'aime mieu Ed Fouard

Démnonstration
Dis

COIFFURE DE VILLE
l'AU

I. PÂLMER & SONY

s4
No 12. - At tcher le mi~iit dans8 l',.ttache

)Leynard, formant le point d'appui.

No 1. F akse uns rai. transvsrssl. de
chaque côté sur lot oreille, laisser les elh.-
veux tombantïl.

No r).-Âjou'oeun deva
pette frisures léàôres cou

No 8.-Yaks unes torsade de chaque côt
avec le« cheveux des raies trmereau
pour les rnter au lu. at4&

...... ........ .-.............. ... ..............



LE7SAMEDI

LE PÂCIFIQUE CANAÂDIEN
SWKICE DE TRAINS POUR OTTAWA

DE MONTREAL
Déert dela g&rede la rue W indlsor, '9.3Da. M. 9,55

M_ 6,.. P M,, GSpE'10 P ni.
ase i. la pises vider à &30 a. mi., Mo

ARRIVENT A OTT'AWA

Ob. ML
D'OTTAWA

psrteut dol gars centruis, &IS a. Mi., 9.0 & a. .

ARRIVENT A MONTREAL
Gsi. de la nie Windsor. «11 a. es. ,536 Ob. ni. 1120

a. M ni..10 P. M. *6 40 P. Mu
Ga6re ,de la Place Viger. 1116 p. n, Mêoi P. la.
Toeus lus Jours. les autes, nOnV ens a. jour » s.

Uretu des bigt&l de la Ville et du tâi4fflPb., 2.30
ru se-Janquso. voisin du Buorsau de Puis.

CHORGEEnT IMPOIRTANT
Dans le service des trains

PR5NÂ NT EFFIT LÀAi7 OCTOBR1MO

Lu. trains parlirat aes suit:
.04 &. pour Torontoeet lots lussitlns« surie CLA

e o te.an et Qe,-
&p I .pour New-York via» D, I
1&,. . pour i!roto et eM-odel'uet

.60. suiss poaur seatwa

1.6. .pu lue sttinsts du iete . tan eaz
p. ln orTrnoet ausvatioGuide du Ussa,4

80 tm. rr Qille etPortantmeee s<m .V otnetNwT

Io'T em pou u'sor.iq et Moge

GR ATUS
-~ie d-n il

m'delots de ms

unl. Ostte bague

Ald .11y. quI ses

re jai lle
*de z sl.Esides

la pois Qund
i t nous Veou
rranee par pose
rrnt.nada

On Contracte facilemet le Rhume...a
en se mouillett, la* pied, ma sexpoesant aux courante d'air ou en s'échaufrant les
sags; os mont là des choses qui arivent très simplement mais qui ont suvent des

réjutata sérieux. Ce n'est peut-être qu'une légère toux ou un léger rhume dès le
début mais un léger rhume négligé a causé la mort d'un grand nombre de personnes.

Plus vous tousses plus vous agigravez vo-
tre cas, car eu toussant vous irrites et
augmentes l'inflammation.

CiIERRINI fait cesser la toux et guérit
le rhume,

Et votre pharmacien ne vend pas CHEIR-
RINE. érives-moL

25 Doses, 25 cents.
E. A. RANSON,

Lachine, Qué.

GRATdInnos ~ CARBURNE A AIR

Béchard n'est pu très galant.
Il pose, par méga.rde, le pied sur

celui d'une jeune personne douée par
la nature d'extrémités importantes.

-Vous ne pouvez pas passer à côté
de moi sans nie marcher sur le pied 1t
crie la demoiselle d'une voix aigre.

-Ça sera peut-être difficile, répond
Béchard en mesurant de l'oeil la bot-
tine de la belle. .. mais j'essaierai.

LA FORCE RETROUVÉE.

L«s hommes et les femmes, à tout âe
se sentent faibles et élpuisés par suite

n excè~s de travail intellectuel ou physi-
trouveront dans les PILULES de

NOUE VIE du CHIIMISTE IIONARI>
firce et la vigueur.

AU BANQUET DE LA LIGUE ANTr-ALCOOLIQUE

'4-'

L

Le prd"n(. m-Allonll. Messieurs, buvonsi encore une fois
notre philanthropique entreprise I

à la réusite de

15A . m «% iNs9 don

I. 
- -

Te. EL18 POUR LES FETESdeNol tduJurde lAu...
le- PAZ Lit

chaqe. nImROYAL SILVER

n du salon :
que la dernière soirée

t fort brillante. On ya
9 autres, un ténor du

1 Un ténor léger, alors!I

I
b IPlaqueusrs ens Or et

PRIX MODRÙ5. 40

r EfseVOUS SOUR ?
Tous les cas de SUROfT! on d'OREUEI OMRE sn

PgsdtS miaitenanit par notre nouvelle Iter-
> Il.. Les sourds-mtuets do naissance seuls sont
Incurables. Les besrdonsneens d'oreileccaesi lassé-
éeientl Décrivez votre cas, Fxamnen et conseil

rails. Vous pouvez vous guérir chez vous à n
c. t relativement bas. %LSleAe.
Or. DaItos's Auval Ittate, cuICAGOo, ILu.

fi1uIlis il r pou à, hit coiýT
Un Itlbe restaurateur du sang et

tonique des nerfs,. porhMmes et (emmes,
eun ou vieux. rérit otoutes les m&W.
Lisprovenant de la pauvreté du sang.

PRIX 25 OTS LA BOITE DE 50.
C. J1. COVERNITON lis0.,

On bleury et Dorchester, Mgonlrél.

"*Int«oeat4ol& Llmlted," via
Grand Trone

Servîos rapide smm 4pL. Laisse Montr4al
t~omlss jours à 9.OQ heus a. ta arrive à
Toronto à 4.25 heures p. m., â;aMilon,
4.26 heures p., Woodtoek, 8.45 heures

> MLLondn, 720 h hff urM., bat .,
SM kr« m Dtruis O_30heures >Ma.,

le jour sitlvat
Ixpres de nuit rapide Pou Toro, Dé-

troit, ChinTg et l'Ousst, 10.25 heures P..,
exeeléle miitanche ; le dimianohs lalésoà
8.OObseures p m. Bureau des biles pur
la ville, 137 rue St-Jaoquse.

GRATSo

ao , e6fo e 1--vdIr. Vous j-,e e
1... lA .uto Vamiao.ira s seau r,,rus.t.,t au».

Faites. ;vueons b.,ýfrsnn. -gnMfque. lrnelet su av-

RHPARHR vos c4e 
5 IS>.nion NevellIg. L.ie -So

ARGENTE.RIES
_ Combien de tempe avez-vous fait

:LATE 00 cuire mg oeufs 't
-Neuf minutes, madame 1

en Artent -isl jeO vous avais dit de ne pus
Jôts St-Lambert les laisser plus de trois minutes 1

-Celât vrai, madame, mais il y avait
_________________trois oeufs ; et trois fois trois font neuf.

COUPONS
DE SOIE.

CAMERA GRATIS 1
t!r-isesut 15 HB»oos Lever eu or. a 11k

17 '1

1 w q
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Amusements
THÉÂTRE NATIONA&L FRANÇAIS

On annonce pour la semaine com~
mençaut le 31 décembre, au populaire
Théâtre National Fravriiaý, la repr&-
tentation du chief-d'oeuvrl dle MM.I
Jules Mary et Georges Urinýier, "LIe
Régiment », grand dramne en _; actt's
et 8 tableaux. Les rôles principaux
seront tenus par Nliles Bouzelli et de
La Sablonnière, MIlle liérengère, MM.I
Louis Labelle, Julien Daoust, Ducask-
tel, laine), Paluijéri, O;odeau, MNan-
rnl, Biouzelli, Petitjean, Filion, Leurs
et Oxrave].

Mme de La Sablorinière et 1ýM
Palmiéri et Godeau, artistes dont la
réputation n'est plus à faire, ont été
souvent applaudis dans différents théâ-
tres de cette ville.

"lLe Régiment " sera leur pièce die
début au Théâtre National dont la
troupe, nombreuse et choisie, est main-
tenant en état d'interpréter lesi pièces
les plus difliciles.

I<l e Régiment " est;, comme l'indi-
(tue sion nom, une piè%ce où le) militaire
joue un rôle important. Au premier
plan figurent le coconil de (Jhaverny et
Jacqu.e,le sous.oflicier dégradé pour un
crime dont il n'est pas coupable ; le
dévoué Blernard, les traîtres» ?atIoche
et Gironde, les amusants lieihomnme,
Paplardl et Foureau sont tous des
types extrin.xnent intéressants. On
pleurera avec Mme rl3 ouzelli et de LA

Sabonnèresur les infortune di#(e Mair-
guerite dle Chiaverny et de ajlie
deux personnagesi des plus SYmIpaL-

Parile scènes et les tableaux les

plus remarqualeso dlu " ébgimnt",

la tenitative d'assassinat sur Mar ca-
laine, l'in terrogatoire., la chamruée où
est exposéeo la vie dlu soldat français,
scène d'un comique ché,le chainp
des grandes mnanoetuvres et le défilé du
régiment, puis la dégradation de Jac-

qulscène oin ne peut plus impres-
sonante.

Alcooliques
Aisément

Guéris.
Mlle Edlth Williamus veut que les

lectrices de ce journal svu
ceiment elle a sauvé son

père.

Lire. lit uAge d'un remède sians odeur et
sens saveur dans mon manger et la

guérit sens qs.'l le sut.

Un paquet d'essai de ce remède e-4t expédié
frausco pou r amnitrer comment on

guérit les alcooliques aisément.

Riens n*ut pua@ draminque nu Affietueux
(olamnère dont, Mile Edi1k Williaim,

oloiIu ap; d 0a., a guéri bona 1eollqeàj,-ý enannées d. ens
COUJageMeDL et de boutffances mana pareila

Neote OFERT
Vaste __*

stock GRATAUITEMENT
~oo ue veleu u t ,nerr de i ogret

nISi 10 IX DE GtAN DE VAL IIL'
NOTICE MVNTEME. aNs1à avo=a enrons0, &000

d'eta le .e4-l' la vtrue

NOIS vousO DEMA N1MS d'en Yendre e
deu-ileà e 1I.. 1-ehe e et 1eu-a I sI e ueasous 1

dasurota ut, d nos55A~IJE 5NEES ]D'VN

DIA.HAN1 ElLbEVrztaiUE BRitLLAIqueon
peut à P!eIedtlotedun Itaente d'un Montanut de

5>IftE(~~~TIOMl-t Eu suosvtelm et votre

....... t tto a t e , Vlou a ou enero

THE COLOALOIO CGO LNr GRO TU N
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v ICorsets
Nouveau 1

C. P. à la
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Giq $1.s00 et plus
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75 cts. 50 cts.
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Entrée prineipsle: 1440 rue BWteairne
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semaine commeun
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"LE HEGIIENT "
<iraod drame en5 Sactes par
Jules Ma"y et Gosrges Grisler.

Tous le soirs à St hrs.
m'à INIRS:.

Lunidi, Mardi (Jour derl'A), Merorli, Jeudi
samei et Dimanch.e à .15 heuires

PPFIX POPULAIREKS#

40enà« . S1oc, 10 oc t 23C

" MARIE-JEANNEC"

Si l'on pouvait enfermer un désir
russ dans une citadelle, il la ferait
sauter. Il n'y a point d'homme qui
twuWe aussi passionné ment que le Russe.

- Oui, meieuurs, mo- qu i vous parle,
clamait Tartarin, j'ai traversé l'Afri-
que de part en part. J'ai môfme été
anthropophage.

-Athiopophage ! Et quel goûit
trouvez-vous à la chair humaine?1

-Epatant! Mirobolant I J 0 l'adore
tellement que je me suce de temps à
autre le bout du doigt.

ENmm.-Je suis sûre qu'il a envie
de m'épouser.

EsrTELLL -A quoi v'ois§-t cela?1
EmmA.-Il né~ peut déjà pea sentir

maman.

AUX VOYAGEURS.

roueisas se murdnide oiin de etee
rouelas se mnrdt bleunde se ttrei de

Baumes Rhlassi. 2

Renaud, King & Patterson,
6jzRUE CRAIG. a43RUE~ 6TE-CATItERINE.

anitbyte,é-ra-dfýeLý, , 1 iS. oniacune. Wuoiqlles ru
depime sontilleire@i-deRst3à et eomPrennent d' :egattea
bagues ornées de diamants électriques, épinglettes, etc , 10115
braceletapiaqués en or, cliainc%et" ia'ur blouse%, boucle
colers. e. notree deèbunne quaSilé, bo'iLiers mn n celi, mnéà
ilfusil, plaquésen or. envoyezsimaplemntu votre nolmie voire adresse, et OMS vous enverros unr laan-
tSt de nos épingles ornées de pierres, ass

Notre Immne Catalogue de Primes, Contenant 36 Primes de Valeur
Quand vouse aurez vendui les épingle., envoyez noua l'argent, et la prime que Vous aurez choisie voua sera
envoy6e tout I. fait gratuitseent.

THE MAXWELL CO. Ueuartieu* $63 rnNlt0 (lulad i

MATELAS PROTECOTEUR

Voici une petite scène, qui s'est pas-
sée au centre de l'Afrique, près des
grands lacs.

Une nuit qu'un homme dormait
dans sa tente sur un matelas, un lion
arriva. Heureusement, dans sa préci-
tatilon,1 l'animal se trompe, et c'est le
matelas et non l'homme qu'il emnporte.
L'homme se réveille sans blessure, maos
il a le temps de comprendre la situa-
tion et dle grimper sur uin arbre, où il
passes toute la nuit à trembler et d'où
il ne consent à redescendre qu'une fois
le jour venu.

Deux " citoilliens"I sans ouvrage dis-
cutent gravement chez le cabaretier
des intérêits de la classe ouvrière.

-Que dis-tu de cette loi que la
Chambre ne finit pas de retouchersur
les accidents du travail i

-Parbleu 1 j'on dis que le travail
Iest lui-mêfme le pire des accidents.

GE (RANDS FUNMURS 1EW'RM

l'leANÇAsE

Lýe plus famieux fut, sans nul doute,
Jean Bart. Il avait une petite pipe
courte qu'il osa fumer, un jour, en
plein palais de Versail, chez le Roi-
$oleil qui daigna ne s'en point fâcher.

Certain% de non généraux ont eu
des pipes illustres. Il chargeait., sou-
vent, la pipe à la bouche. Il estimait
fort les pipes ouvragées avec art ousavamment culottées. Quand une pip
avait belle apparence, on disait cou-
ralment dans la Grande Armée:
"C'est une pipe dle Lsal

Un jour il voit- pendant un ar-
mistice - un officier prussien fumer
une pipe d'une grande valeur, Il fait
des offres. L'officier refuse et Lassalle
réplique : IlPuièique vous4 ne voulez
pas me la vend re, je viendrai la pren-
dre," Le lend~emain, bataille, Lsal
charge, va droit -à son homme, l'enlève,
le couche sur sa selle et repart, ventre
à terre, en emportant à la fois la pipe
et le propriétaire.

Le maréc;hal Oudinot avait une col-
lection de pipes fameuse&. Le joyau

,on était une, orn(e de pierreries du
prix dle 30,000 francs et qui lui avait
été offerte par Napoléon, Elle était
en écume et figurait un mortier trainé
sur son affût.

Moreau ne quittait guère sa pipe.
Au moment d'êitre amputé dles deux
jamb>es, il demanda qu'on lui laissât
le temps de f umer sa "4deri- ,e ".

Quand le général Vandamme mou-
rut en 1830, il laissa, pour toute for-
tune 50,000 francs de pipe: le reste
S'en était allé en fumée

Marion Harland 1
Quel amateur de bons f ricots ne con-

naît pas ce nom-

Dans notre livre nous avons un cer-

~Z ~ iLtain nombre de ses meilleures recettes.
Ecrivez-nous, et nous vous enverrons le livre gratis.

JOHN DWIGHT &CIE, 34 Rue Yonge, - TORONTO, ONT.

~Ef ficacité PllsSnunsd rJa
sans égale. filuv zannsd ÉJa

y". Femmes. Filles. Jeunes et plus âgée.
Si vous souffrez de faiblesse du sang, d'épui-
ement des nerfs, douleurs dans le dos, pâles

couleurs, irrégularité, palpidâtions du coeur,
ou autres na1.1Ladi, 8 particulières aux femmes,

prenezdes Pitules 3NUN du Dr Jean. '*Ex-
trait du sang frais" pour tonifier vos nerfs, enrichir

votre sang.et soutenir l'action du coeur.
Soulaement immédiat, Guérison certaine.

soc la' boite. rtoutes phrmetcies. Envoyées partout par la
malle fm.eO. >ur réceu'lon du prix. Cie rledicule du
Dr Jean, 8 P. Doite 187, ilontreai, Que.

CAMERA GAI

t- 1 . de pialq vSi~, I 1 .11-1 t le"'u Car,, i.pm?
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tous permettent d'offrir les plus belles qualités de meubles

de tous genres à presqu'aux mômnes prix que les autres mai-

sous chargent pour dos marchandises inférieures. Notre

garantie accompagne chaque meuble que vous achetez ici.

CRappelez-vous que vous avez besoin de meubles pour toute
une ie t no por lasaion.C'est pourquoi ga paie d'ache-

ter ce qu'il y a de meilleur.

Ile



LÉ SAMÈPI
MODES PARISIENNES

PRausýEz en cheviofte noire, rcte du haut mur un empiècement rondrecouvert par deux petits coljlets rondsig; col Méddlcls.
- La Moode parisienne (excepté les chapeaux) est enseignée à la clebre

Academie de Coupe de Madame EflHlEl, 88 rue St-Dents.

MEMOIRES D'UNE HUITRE
Ostende.-4e nais sur un banic moussu, où ma famille croit et multi-plie. Je suis de bonne race et trouve que tout est bien, en oe monde ; ledroit et le devoir de l'être vivant ne sont-ils pas de manger et de digérersur place, sans s'occuper du reste?1 Ma famille est bien pensante; elle in-culque aux enfants des principes solennels qui les font hUiller, mais qu'il.

révèrent néanmoins...
.Ls1. communisme regit notre république; muais comme la place estpetite et comme la colonie s'accroit deo jour en jour, il s'agit d]'empêcher le.jeunes de se caser. Chacun pour soi. Tanit pis pour les faibles IHeureux temps pasé à cointempler les baigneurs, tandis que nous be'rcela musique du Casino voisin.
..Rêver qu'on a dem ailes oi.. o! ces vals8es, dès le printemps 1.Dem mois.,, attente de la saison des bains, qui donne une certain.saveur épicée à l'eau de la mer-. Puis les mois d'hiver. Il parait que l'ontraque les huîtres;- mais nous, cachées sous une masse de rochers, nous

nommes àl'abri,
- -.Une rumeur se répand : on adécouvert notre banc !et déjà on ypratique des cueillettes méthodiques. Fuir ï Notre grandeur nous attacheau rivage. Encore, deux.jours et mon tour viendra !
*.-.On m'arrache àmiafamille ! Adieu lem rêveriezsmur le banc. On me

prend et on m'enferme dans la paille humide des bourrichels.
Paris.-Horrible sensation!1 On insère une lame dans la charnière dema coquille, et les écailles me tombent, comme pour le père Tobie.
* «'Nous sommes douze sur un plat, en rende autour du citron. On noumène dans la salle d~e la brasserie, et on nous place devant un mosieur;-le plat, avec ses six paires d'yeux, dévisage le monsieur, et le. deux huî-tres qu'il a des deux côtés du nez clignent vers nous d'un air d'intelli-

gence.
Qui est ce 7 De gros bijoux étincellent sur le plastron de sa chemise,ses cheveux, collés, luisent comme un soulier de bal ; son gr" nez flaireses moustaches en bois. J'ai vu cette tête-là, à Ostende.
Il brandit une fourchette coupante, mie la glisse entre nacre et chair,puis, tranchant les derniers liens qui meo lient à mon enveloppie, il me porte
àsslèvres.
Dieu juste!I est-ce la fin?

............. . ... .*. .. . .....Dieu bon, merci ! Je n'ai fait que changer d'écailles. BILL SHARP.

VESPRIT DES RUt~S
U1n pauvre diable de pochard, perdant l'équilibre, est allé rouler sur là

neige, où le lisses d'un aleigli l'ont fortement endommagé.
-On dit pourtant, fait remarquer un passant avec une certaine amer-

tume à l'adresse de la Providence, qu'il y a un Dieu pour les hommes
saouls...

-Oui, riposte un loustic, mais pas pour les hommes sous.. les voi-
tures.

A L'HOTEL
Le penionnairc.-Comment ! vous doublez le prix de ma chambre les

jours où je n'ai pas dîné chez vous t
Le commie.-Oertes! A cause du préjudice.. . On peut supposer qu'on

mange mal à notre hôtel.

CURIEUbE COINOIDENCE
3fadame Berluchon. -Vraiment c'est à croire que Fumie avait un pres-

sentiment que l'on viendrait demander sa main aujourd'hui: elle a Passé
plus d'une heure à se les laver ce matin.

GATIENNERIE
M. Graten.-fl faut être prévoyant 1 Ainsi, Monsieur, un sou placé

avantageusement à l'époque de Charlemagne, par un aïeul désintéressé,
voua donnerait aujourd'hui près de $10,000 de ren.te I

AU PARLEMENT
Un député dort et ronfle. Un page va pour le réveiller.
-Ne le réveillez pau, dit un collègue, il rêve peut-être qu'il s'amuse.

.APRÈS DINER
Lnaier.-Ilavait un drôle de goût votre potage!1

La cuisinière.-Ça métonne, je l'avais pourtant renforcé avec le pigeon
du vieux chapeau de madame.

L'UN OU L'AUTRE
Fin d'éjaculations de madame Justin:
-Oh! ces hommes 1 Quand on n'en a pas plein le coeur, on en a plein

le nez I
BIEN DOUÉ

Le doctur.-Mon cher monsieur, vous avez la pierre.
Le client (avec orgueil).-Ça ne m'étonne pas: déjà, quand j'étais

petit, j'étais toujours le premier en calcul.

PAS À POINT
Le missionnair. -Dieu a dit: IlAimez vous les uns les autres."
Le cansnibale.-Moi veut bien aimer toi, mais quand toi sera plus gras.

SON TOUR, MA

L'etuous.Mais, docteur, s'l.
Le médecin.La dyspepsie,
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Demandez

MladGrd

ce qu'elîle penede
P!iales Roes Nour le Pd:-
sonnes pales du DrWillIams,
'et vous constaterez que la
réponse invariableest celle-
ci:- deý splendide résultats répondent
à leur emploi dans la chambre du ma-
lade Plusieurs des meilleurs méde-;Oins prescrivent ces pilules quand il
S'agit de pauvreté de sang, de nerfs
aff*Îbli& et de débilité généra.ie. Les

tprincipaux journaux du pays ont faittfaire des enquêtes très rigides sur le.
gunérison opérées par ces pilules et le
résultat a élté de démontrer qu'aucune autre médecine dans let
monde entier jouissail d'un tel Succès, basé entièrement sur les ter- .

.mes que d'autres emploient pour arriver aux mêmes flus. 'C'est à
jcause de cela que les

site
Pilules Roses

DuLDr Williams
Sont une vente beaucoup Pluse considérai-le que n'importe quelle autre

et Médecine dans l'univers entier et c'est aussi à cause de leur vertu
t médicinale bien établie que des millions de personnes, dans toutestles partiels du monde, ne recourent maintenant à aucune autrej

* médecine. 1f Voici l'attestation la Plus positive que es Pilules guérisoentf
l'Anémie, let Désordres nerveux, le Rthumatisime, la Paralysaie par- .
tielle, la Danse Sti-Vitus, l'Ataxie Locomnotricê, la Maladie de Coeu'r
et tout ce qui résulte de l'appauvrissement du sa~ng ou d'un déran.t gement duisystème nerveuxL t

S Aucune affliction corporelle n'est plus terrible que la maladiet
du cSeur. Avoir toujours devant soi la menace d'une mort subitet

j.cause une souffrance morale que bien des personnes redoutent plus 4Squ'une maladie douloureuse. La moindre excitation devient un 4
grave danger pour ces personnes-là. I
j. Durant plusieurs années, Mmne Gravel, femme de P. R. A .

- Grave!, contremaître de la fabrique des cigare% de BEhrry, faubourg
t St-Jean, Québec, P.Q, souffrait de cette maladie, mais leî Pilules
j.Roses du Dr Williams lui ont rendu se, bonne santé d'autrefois.
<. Mmne Gravel dit:

Il ma santé était mauvaise depuis plusieurs années ; j'avais peu d'appétit, j
un rien me fatiguait, nmais ce qui 'n'inquiétait le plus c'était des douleurs j
alguili et des battement. de cSeur violents, Teb conpultai plusieurs médecinR, d

Vj'esaya3ai différents remèdes, nmais sans stucès. Mia faiblesse était devenuej.assez grenele pour m'empêcher de m'occuper de mon ménage et me faire gj. garder le lit presque tout le temps. Sur le conseil de quelques amniesf je
tentai les Pilules Roses du Dr Williams. Déjà les premières bottes m'appor-
moins fi équente8 et moins fortes, et ma santé était devenue meilleure. je

Tcontinuai le traitement et je pris su tout huit boites de pilules, ce qui a sufl*pour me guérir parfaitement. Mou poids a augmenté; j'ai bon appét it, je+ fais mon ménage sans éprocuver de fatigue; je n'éprouve plus cLtte lassitude a
9 qu m'accablait autref'>is. J'en suis très reconnaissante en vers voua, vos
-iIUIs Roses du Dr Williams m'ont délivrée de mes souffrances."»

Quelques vendeurs de médecines, tentés par un profit plus fert,
offrient des substitutions qu'ils prétendent êitre des médecines
"juste aussi bonnes.» Cela n'est pas vrai vu que ces médecinesT
substituées sont sans valeur et constUtuent une menace pour la 4
santé. Veillez à ce que le terme au long de Pilus Roses du Dr 4
Willliams pour personnes pales soit sur l'enveloppe mise autour de
chaque botte. Si vous avez quelque doute, a.dresasz.vous directe- i
ment à la Dr William's Mediinxe Co., BrOckville, Ont., et les
pilules vous seront envoyées franco au prix de 50Octs la botte ou

lesix bottes pour $2.50.

I * I - - p - p p p ~ ~S a p p p p p -a--a- jI'c

Unie Recette par Semaine

MANIÈIRE DE FAIRE DISPARAITRE
L'ODEUR DE LA PEINTURE

Cette odeur, qui incommode beau-
coup de personnes et détermine des
migraines, est due surtout à l'évapora-
tion de l'essence de térébenthine qui
tend à priver l'air de son oxygène.
Pour la faire disparaître, on dépose
au milieu de la pièce fraîchement peinte
un vase ouvert contenant du chlorure
de chaux, toutes les issues étant closes ;
vingt-quatre heures après on ouvrira
les portes et les fenêtres pour établir
une ventilation. L'odeur de la peinture
a disparu.

BÉ~NÉFICES DU SAVOIR

lln jour, raconte Bayle, dans un die-
p - '------kOupltt £lO.iiiiitj avait

au visage un abcès qui le faiméit terri-
blement souffrir et que son médecin
s'apprêtait à percer. Pour tâcher <l'ou-
blier se douleur, il prit un recueil qui
venait de paraître intitulé. Letr-es des
hommes, obscur$ (Ep.stoleia obscurorum
mirorum) ouvrage dans lequel l'ignîo-
rance et la présomption des prdteui<lus,
savants de ce temps-là, sont dépeinîtes
avec autant d'enjouement que le nuîi-
veté Il trouva tant de plaisir à la lec-
ture dc ces lettres écrites dans le jar-
gon barbare des scolastiques, qu'il fut
pris d'un rire fou, et fit en riant deO si
grands efforts que son abcèl; creva de
lui-même:. ce dont il éprouva un pro-
fond soulagement.

Alors tout joyeux:
IVoilà un des I énéfices de la lec-

ture que je ne connaissais pas encore,
s'écria-il, ah ! le savcir est une belle et
bonine chose!"i

UTne Commission scolaire vient de
faire une enquête sur les causes pour-
lesquelles la myopie atteint dans cha-
que génération un nombre plus grand
de jeunes Anglais. Les résultats 'de
cette enquête sont intéressante à con-
naître. Qui sait ai les mêmes inconvé-
nients ne se produisent pas chez nous ?

D'une façon générale, les écoliers
étudient dans des livres aux caractères
trop petits et mal imprimés. Lie tableau
noir, qui joue un si grand rôle dansý les
classes , est, pour une partie des élèves,
placé à contre-jour. L'enfant qui veut
suivre le cours doit donc faire des ef-
forts qui fatiguent à la longue sa vue.
Dans un but d'économie très fâcheux,
un grand nombre de professeurs ne
recourent à la lumière (lue lorsque l'on
a mlls à profit les dernières lueurs du
our. Au commencement et à la fin de
a jo)urnée, les enfants doivent donc
ire et travailler avec une lumière in-
uffleaut e.

Il serait facile d'éviter ces inconvé-
tients.

Des instructions été donnés à ce su-
et dans les écoles anglasies.

Ce qui est vrai en Angleterre ne
'est-il donc pas au Canada?

CONCURRENCE FÉMININE

DuRNÀD.-Je viens de payer à ma
emme un chapeau de $10.

'DUBos-TUn chapeau de $10! tu es
ou, je crois. C'est vraiment dégoûtant,
na parole, de dépenser cet argent-là
oeur un chapeau. C'est ignoble !

Du*N&ir.- *Dis donc, toi, ai ça me
ait plaisir à moi, est-ce que ça te
-egarde 1

D'UBoîs.-Bien sûr que ça me
' "garde ; quand mna femme le saura, il
audra qu'ausitôt je lui en achète un
. Si 1).

Cures,
WveakMon

Fres
ASSUREZ L'AMOUR ET UN FOYER DOMESTIQUE

HlEUREUX P'OUR TOUS
Comment chacun pet promptenien se guérir après

dîne aninée. de oi nes ProvenatidblemmeseUe,

etc., et porter su d4veiopîicment et île vigueur omplète
'e. petit. organes faibles. Voule n'avez tout slmpWpmnt

L. W. KNAPP. M. D.

.i't envoler vntre nom et votre adresse au Dr L. W.
&np,2149, Ituil Building, Détroit. Miel, , et Il - ferai

du lý)1ai,dr de vous envoyer la recette entière aec oudss
iosprmtt Cnt à u ho..e do se guérir rond-

em u ch lui Voilà, certes, une ofere très généreu
-t les extraite suilvants, choisis dans sa correspnndane

lOtden.montrent ce que les gens pensent de seoi6-

,",Cher eeoeerer . -Veuilles ter meu plus sincère
ordicenter pour votre ie~Lde'. récent. 3Xai

donne à votre traitement un eessi complet et I. bénéfie
qui, j'en ai retiré s éité extraordinaire. Il m'a onylèlle-
ueo'ý reetauré. Je suis aussi vigoureux que lorsque
l'etas jun homme et Yome ne pouvez voua Imaginer

'm lu je eul heureux."
Cher -aiur - Vote méthode opère mnfique
ment Le.,iîtatn sont exactement ce dont j'avais
bsi.La foins et la vigueur sont entièrement reve

ne.et le dévelopiiement est absolument satisfaisant"
.. "C reiner- Votre lettre st su main et je S'ai

aucune difficulté i me servir de la reetite telle qe de-
Jd.et tpoioue dire eilcremtent que c'et n bisen-

hatpu e omms faibles. J'ai beaucoup gagné sndé, ipp»ecný torce, et vigueur.",
Tot e correpondance strictement congdepLQOle. ex-
pédée sous enveloppe simple et cachet". Lre

sedevto e rautement sur demande et le Dr£sp

déele qe chcunl'ait

G'RATIS
Yo,4 rongrtuitement nette bonne mom.
liepl~ine u nnkl aenmouvement An-.

érirei et i emontiex personnes qui

et d'nIlcteîe iA iole paquet. Serivez

tii,. Qiîttiv,', loirezven,. envoyez
tîntl'iigtii et îlhi voi envrroe a-

ei peLa itr.l'ieSeilyC.

*BILLARD'
TUE S9RUNSWICK-BALKE COLLENDER Ca.

Le. nanulactnrere le. lus en vu de Tables 4. Btlard et de* PooL," de mat~e td oriue ett
aorte, Nos prix tent toujours raisonnables. Inm t.leurs du vI ritable drap "ha l ioue. La c=èr
bande rapide IIMonarch," la plus sable eteleqa est
préféré-e par les exprte et le. joueurs de pmofeselc ut
cor toute. le. tablee.

Fournitures du jeu de quitue etc. TqbienqvsouL,eonde main, grnandeur annlaae ou réuir. 1s si
ditiun, raisonnables, Pour catalogué et lIstWO gr
Serices à
TRI BIUI5WCK-EÂKE COLLENIElt Co.,

* 88, Rite Iing oesst, Toirente. '
A L. OLoUTuItt, Agent local, 2DU5 nue ]Notr.D&me

GRATIS!
N un er o n. donne usc

inîoSeAccordéon el
vyu 1eu8Z -leeentl
11 d l. de. etd' Eplugles

nuei'~~ clspotiolg d'un nor-d

PaEseuseuravî,,,ým
00-ne E STAv.4eliUaiii "o u e peiare.fl tntu

v t v v v v t v t v t t t*tttIrr~y~~'g"
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JEUNES ET ÂGES nier. lmoV~de
RECONSTITUÉSnir

8 UuIs.ein IMMuUJaL Sous la tente, tous 104 sièges étaient
GuIrttio amur4 de perte occupé.-

-O susu e bu.Mca. su prenant un parti extréme, retourna sa
~~~~~W*1l rediELrU .U*. ote et s'assit par terre en disant

Wh à~A N . ilo)l làcels, dne voix grave:
la mode. :ht fu -Je sais bien qu'il n't pas psu-

du rJ&n lt l BIrý r,1detnt de jeter des fondemnts sur le
Mcntrs.l, Qui. Et tsoue.pharmawi sci able, mais quand on ne peut faire

110 EvY6gatnsur £,ulm"Z ateet

GAGNEZVtoltaire, parvenu à un âge fort
Cavncé 'tait d'uns maigreur extrômet

et rien ne lui déplaisiait plus que d'y
voir falireallunilon. C'ti pourquoi Piron
qui neti laissait échapr aucune ccSa

Ilion deo tourner en ridiule le philosoý-
II plie de Fruey, dé61océba contre lui le

______________________quatrain suivant:
__________ ;u r..,t,,,, dont~drm

TRAVAIL A LA MAISON. _rX 5*oIouprdsA diM ,
n". <N 1 L mar ot uoell 4frpe~r ferme

ma ra.u L dbréhrs a

-j- I I--J'ai VUuUne bonne chose dans
n' fitpin Xrivi 1 eit IýI.A 1Ltr bod ue, l'autr jour.

X___________________I -Ahi1 qumoi donc 1
____U -ne i vre dlebeurre.

M. lebuveur à l'habitude de bolire
devux verres tous leu jours après mo
brain. Quelqu'un lui demande pourquoi
il boit (Jeux verres quand un devrait
au 1i*1 .

Voyez vous, rép@ndlt4l, quand j'ai

bul un vrrre aprs . on baint je me seots

ligliime tient aussi à boire un verre.

Lin(au directeur du th4tre) -
Ce ni'est PAs ermii Voilà soite ans que

Icell reprénente lms jeune% am)oureuses, et
torut dJ'un coup on me trouve trop
~ vieille I

fln a~.
"Résultat Magnifique"

J' rai ltuequo dsust Tout.. leà Aa-
laii qui eaonent

UN~~s iovut TtuocMr N*isv.i l
l. " &N«.. Ae ttAIe KNsusk

AIssOtiidIV. ae-rtido avoir Pt li(1us Ma
eeliiieleVIN DERS C om
glqusll gén&raildans toutoul lot uala<hIss <5461

le~ ES CAHYk.pu tè i-r'
pris. Me ait goût. MAA).

Je ns sais rien de si ridicule qu'un
mnédecin qui ne meurt pas de vieilleosse. 1 FLAGI

pleur trohir

131FN SOUVENT LE CAS
'Un jeune homme rencont]

jeune fille Un matin qu'elle sep
-Vous cherchez quelque eh(

dit-il.
-Oui, monsieur, je suis à la

che d'un gendre, pour ma mère.

LEz cocHER.-Parle-moi des
ministérielles pour faire de
journées 1 Il y a quelques jours,
relayer trois fois, rien que de
chercher après des ministres.

~Utteo sigature est sur cl
rablettes LAATIVE

"MA&I exil arriral

CNZÇ>

'R ES D'O ..

..........
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tanus, Àsai, L. uuu-u. . s-w ir
* a4ses Dalles 1) <3hkrolne. R F'renet te. L Pain-

c aiht (W' IoonV.ok eg hneo, e
ohM Cuo Syl irp MM Dm..J AChté ne. e-

A IVailet Woon;oretI 1. mlle .1 lltIbour,
MM 9 Dostovan, J A Macheâpaault (Worcester,

MaNee), H TThibod.au (Y orkvhie, N~ Y>.j

- Doces LAÀBolaeeau. J NJECOhin&p A Gra-

1-10C, Mme.J-- ChAe-auer, A Lachance, N
Ma~uIn PTardivel, Mles E Blélanger, A

Bouret. M L Dini, Bl Gaohýr. A biprice, C
Morin. M i.T'ýnrcoit.e M Ni F Barons>. M Bol.,
Rlfln Gr 1>0 T Or l >IlAmnei 0 N Hutardt,I
klkprrière. 1, J Il lh*plne. G MurIetO A

Fouîtie, F F.aq Il'l, A TaIbot Ir éu Q,.
MU Glese 'RIvilr <Ie.1îiîy, QI, Mie. Il
Ilétangbcr, (>Mrue A la un,,Mlo A
ileiuo,, Il ZlvI1è re 0 u , o,.p on cIl tM QI, .9C Beilu1
ré i8h- fforl, QI, Mil . K< Bourque,. A Bonuri.i

o; D)e,eve, A l"reit, E GelibtURL , 0 Ménard.'
G Reuaujd, MM Pl O Ke>. Maurice I<Shor
brooks,. QI Mlleik Y Boucher. , b Brunette, bý

VaplauIl Mânanta. Bi Turoottec, M M J
Blellt., J A (,art,er, 1. J DomaIne, W Laorpente,
J LtAlne. J 0 PébL qule, A ;ILere (Sor. 1
QI. Mil- . b enel& nM Dmr.J
LtIacsn". M M C E Hobi 1 Agoede (Sitan
old. QI, M ÀAMlheguliu SeAn de IlIslevltg>

Q', M.: lAue clite Ane dePlIn. QI Mdile
M fi Auder,<tAsl,, QI, Mile b1at, tl

(iSItsî. QI, Mlle b, Blvîn uIt-ihaI
QI M tlalloua '.Sl.CeuuI"lee VaLls-itvld, Q).
Mlle Bl tiae, MI il Atier (St, CS aoire, Q,,
MAmee A L1aeMlles A Ulmour, A Riel,

SLIarM A M'Anev~,11 J liover, k
llzwlre(

54
..-. 'ugodr. QIlgragon IlS D1e,

II, t1v 1lien M Kl C. îrtnnne,, 5-S
lixdeVaiii, I.Mm.,- J Hiourque .1 PolOin
Fi VAr-çofrIaur- Q), Mille A Chuaire al-

NfA Laturi nd aur (SIV mIî,rel de Berai ilon. QI.
Mle Mi A Il sv."i (.Ste uel Sl., liut-

eau, Qi Ml I. V Biougcher () Matrtîn (S til
Ilaumed c'tiin, QI. M le, 1> INsd au. NI 103 Il
flieau. It Q ievi yon M % A Monuiv,ýN Ilo-
bitltios A Ollgny S Fleuri, Meint,êtl, Qiî

M inbr,]N îl4 Z lin'i. O Chartsa.id B
0.d.eer TCdrri. le Cloul-mei 14 F,.%lérk ,

A L&p~~ eo M Pat'a.dr fil Pîcîirî Il PI.o-
d'e InPlIrovo.t. k 1>. i hard. Iltac'ee
Toiraull> Xil i B I. %il Oiln lW1d ri.,
Mlle-'arivi, gl oiline, M tîurt I

o o-'ail Oi 1angaeli (St Jean, QI k, lirelel si
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%flie A 01-non -tMaie QI, Rt InenySr
Mlars-, Qg, J FI Pmloutv (S. erl,-, QI, Mlile 1
Pot-1 i tlr (l MIli gin eBiîcs QI Ml]le M
llemier4 Sr-MIiliel ffie Ttsplivili. , QI. t'Dna
il i re>. e MligRaynond. Q ile IIl1 A Béstîn.

Hl lAns Fi Moeff-1, i M CB auplré, E: l'rie-
Je go (tR(,i .,qIeoý.QI FVirmte. ue
A Fieon liol ,R ir 'V-iotM N
ROU l>. 10 B'>.sui Q i m C Bl4oulge, N
Brunette. hi C'Jlu ler, MMA i4 Lebe, A rsau>

ti-I u? r de Qiéh. QI, A loieIe<t
iflpic Q). Mit" 1 k f te s3,l''.. ê di,

Blelnvlle., QI. Mile A Piglurle lSt Tîmiollido,. Q).
MllIe A Ila ot" (Sh-i>. di Cl ('11 1 , Qi
Millee 0 BdU,4e.r 1) i Moet<t oa. de FPlerr'
ville WI m I4aS,Vi teont de Pl.è.Inl QI, A S -

ma,.rd Cterrebonne QI, Mil'es R Léta'
Champolux A La'nyC1kIoblillaudoi M gltbI JI
chairrmer J É MlhIlt. 1, 4org.-rle 1 >l ,l
Il Q). Merle M 1, Ilinilt Mlté%I loiro
Moufilette, MM T A-eelt, F, IolfrsUtIidtVitI
tel lit Q Mme A,1I>tas.-r au, M 1, Deoma-
mi.e (ttre t. (I, M.lle, Ehamnel. M dle J A
Progranclser IVicii)ravlio QI, Mlle J) Vas-ou
i vil . 62 , . -. - . I , ",î. V'.,A .... s l,.

_r , biIlreu i1sut,gen 1 ue

PtW. Dtcc ~ I~i - to Tesiie

Veil A Varlin. L J Paradis, Dites BLroht
A Kotilr Boye-r. A = 1=noR r 1lr
Rl File., Cl IirvlP K ]Io>, 1 taria, E Lad-.
gloo, J Bi Pàe, 1)lvt ký Vlilquette, MUMP
ArchamibrailI. J Asselin. 1, Beoili, Il Bisil-
ion > I)litil. A Chai titer, E, Clètroux, X Ciérous.
0 I;upont,. A Drolt1 J A Pl DuifaultU, J HètýU. J
,bb, J I., veK eprno, atieu
P loe, ltodklr. EnglOeralMn.

raQI, W Lmiru<Aonvale. I). Dit1e
'I 1, 1,iimarre I Anrs,,à Gille. I'i.iet, QI DiteL
gjaron IA b1-1o , tiohniiotd, QI. Filles 1, 16-
Iriiugr, L. Itcharâ (ieauiport,. Q), u> Audy (Bor-

daiQI l ( irruo .tI(aptkit-[Wnnce, QI,
Pell1e A Rtiondeau, MI 4andandalgne Conti-
<xloki, QI Meo Io J <>$Iqlread, M N Côtgé (Dan-
VjIll,> il), Pine) ltuI "lDIlles IL ParO. O Roe-

Ilu itiruqiinby QI, hello 1, Bairon (ibervlle, QI.
liîETihAorut. lt Il zard, QI, limn J Ilarry

IJCUB' I brtg., QI. N iaquitn IJoit., QI, >1
pF il lahap IIetC hie," 1. IL Clémenit (UAs-

,oiîulticn, I, i,~ Y Lalei, MN J Yanr.
il ëN-. , 1. IIt NI M ailloux ldoîvie I
lYle K P'itIze-iu IMoîuboiurne. QI, L, Coul ard asi
1'Cîta (M nîîîgyQI, J A RénéIè I<Moues
Park. Q) % Ikoi DSpevle .lellei (
AI.airi IN 1) detii urde >I 1>ell@ M j

Humaii (<>kii Qi, lignes T Lhairtgt Y Folsy. M
Rirri DeiV i Blulav. G Lauee M R

Paqluti. J Tai <t taýwii. QI E Laperriérie.
I i(errmvIi., , I D ilei V Val)ii t flotie-CI tie.

J1 C, QI, Drne J 1) Leîîlexllle E Atictil, E
itatzi. 1, lié -, ger, B ILhars,>. M Qourdratu, B

on ueiâ,t, MI i,\llit, M 1 B1 1;rouimaU(Qué-
brec'I i- (i5 li!rnlgr ,i ;I 0uu w k i QI, NA st-pier-

retUa isnoi.k Qj, 1>11e K~ irion <obr-
VlI. (i), DOit., W 11k Aird Iîce.lIN B), X

CnngnellCouPond). A DeirisJ Mfi-
1iu S-vî&i KanIonir k-6 Q), Dttle E

CoroIder 18 !el d e %Ii1(L (ai. I11 14îe J-
linr, M il Godin <Sle Aunne de, lat PArad QI.
Il. Ilo A lldboî I 1 îie,1 Nloet, QI. flioe
1, J Masse. I(-aîe QI limg J N l>eni iStue-

(siinegonl ,I) Jie 11 Bas-- 1 Cy ritatrvl
S 1,I b i .,iC e (Si 1î In 1 '\'4. a k%. QI lIillie B
ikatpa Io, F lore, QI, eleM Allie r&. MlM T
, h lo. Il CIn ulor sl, ruçes QI, Décle 0
ligatilt I5teFoy Q' I 1) I e, A lljucb,.II (SIt.

iib, l d 'B rn , Il I, A ~l o lny ISt (ii,
Illt -'r I15>. --ugo, (d Winidsor. QI, la.

I-nneu 1.'lIeirl il,' Muo ..rél.QI )le %In1rtit,
1),ilu Clm lhni'. Bi 1tanîblur, )l NI F' liteaue-
riss". Fb' îîuru P «aar NS.Iyvn bu,
QI, 111 A CoUeU.,I, I:SkJ au wieio delovIII
J 'N l>e-J i.jsîLn. Iýt, Jéè Il Ie QI, D) le Il Miajor

ItIarnd.e Mlo 1,reai, Qî 1îllie MI ie gi l (Lé
ViiQIS. 9) ile A 0 agnon Iý iM arc, qI, Pil1e M

Lag.ler<S-Pasrî.QI, lîniel A Thén,,ret. A
Brule ,tltqu e.Il., B ,Q, A Purent
ItlamîdQI M l>ufail S't)ort,Q.)mM

V AitiIIini I1>oý gedic, A TîsuIraLnKfIa,MI

chatud, NM 'Il B Iletklmum r, Mi lttobIt4ille. J L

-Ste Vi,-stlreq, QI, ligne K Paré i.,lu terbvok, ,
4 1 Clapprtocd (-;oreýl.I 91 i DI 1 Ilarcheý tS50111f

Peleir Tos-Pit.esQI 1«altlîietr(Vi, ley-

I11.1, Q Ilme A eeue t vain!., Q), 1) S ( lîi-
'lir LWoti, QI, Dinle A Chorrîmlnd lt iasaka-

MXQI .1Hrirand, lIule MI J1 Desiite (iPIat
iuinniuî bsoqu îI'îRi<ver,MaîI Plo

ro nce, Ma's 1, l.ý 1,Musea lo lM.ê>
I)ll il lirouin INImvu-eî. N fi). trie 1> De

II..e A LNIdo igr M Pl Bdlair, GI »
Doe.auteh.s P M DokeRtM aaohe.( 1 La-

Blrie, V Larocge, Z LorioloD, A LeIbeau, A
tPrieu,, E l'rieur Mold,9>

Le tIragr n sort a reait, snrtf les noms 4 e:

(Kamoura j), )in J11 hé wicIlur 1281 rue Ut-
Varier QoeQI,1. l L eaudilet (StanoOld,

Q>,MP~'Tro.tiul <Esonaba. M lb) M A Ar-
ehambuîllanuh4rr.N 11)î, ure C Pinard

i(>oets, l.> DII., M i.La rr (Arros à. Gille.
QI, Ilme 1) 1Peinetra (Wa'everie3y, M innetiotà>.

Le dît parstonne. donSte lemoair 6é«
OS B le ofloix entrit un %bonneegie = .. i

alu journal on 50 oeutlilen .11 IOL Noue lem
prIonu de nous Informer au plus II65 du ohoiX
qu'ells auront tait

Le. personnes appartenantl à MouUWu1.qui
onIt gagné des primes. seont owiées de useserau

hersaitit du jaoen.

de Glrsy

Séchoirs à Rideaux n---
iOui3 dansi le marché.

Patins!!1 Patinsl toutes les

L. J. A. SURVEYER, QulucaUller
. 0 U Ru T- LAuoETfl



LE SAMEDI

L'ALCOOL, VOILA I

a 1 .

admral polir la 41N i.Et1 07 Tru e. &

L. A. BERNARD, -Un homme qui passe plus d'uneau n. ae-cata tas. nrs& e r A e toilette estnémarementu~acomé-Su. un omédien ou un sot.

Casse-tete Chinois du "Samedi"- No 267' L-
Ln muA11rregng

que les.
n'adenta

! n"06,

I Nous pouvons doar,
les ouerir ,li
chez eux "e pemte

PAR L'USAGq Ou

REMEDE VECETAL
DIXON

. remd est Mefement lntaIUbl.. e.n'est p une vane reImna o --on prêt@ à oen doner de. .!U frrMtab.e. Si vous SIes à ]ontréal venez à no-tr bureu voirlea nombr.eux timogaenous reoevons omUanue.ent; .1 novzpour ntre brochure adgume à
J. B. LALIME,

Gérant de i Dize. Car@ Ce.
572 Rue Saint-Dente, MontrI.

Toute enomm k ruiemet omedud.

,m Aem
*Mentreal



21MM4rla1 Z6

-44

pJ

dim



'TSF< ..........

SMLÉàR" MUSICAL DU JOMMAL LE SÀM»l janvier 1901,
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VOL XIL Ne 32. LE SAhM I
]RUILLETON DU B.AMZDI », 5 JAIqVjBp. J"I tu ment 8urto t mer ce qui Se paffla en moi 'quand je

mon père s'affasiser dans un fauteuil et que je pus juger des effýa-
yants ravages que le désespoir contenu avait imprimé sur son visage ?

Enfin, s'écria la malheureuse femme dans un mouvement d'irré-M a r i sistible éinotionje ne veux pu vous dire que j'ai été poussée auE) - Jeanne
sacrifice, que l'on m'a imposé une volonté, impitoyable, que je ne me
suis laissé traîner à 11ôtel qu'après avoir lutté, protesté, épuisé,OU LA FEMME DU PEUPLE toutes les supplications 1

Non ý prononça-t-elle avec fenneté, j'ai agi de mon plein gré,
froidement, stoïquement!

PREMIÈRE PARTIE Maintenant, ajouta-telle, vous allez écouter ce qu'il me reste à
VOUS apprendre, et vous me jugere7,selon votre conscience 1

C>était trop demander au malheureux en proie aux plus violentes
souffrances de l'âme.

OKA-PrME V. --- ý,LZ MNDEZ-VOITS Robert eut un geste de désespoir et un flot de sang lui mont& au
(suite) v Marie'-Jeanne lui prit la main qu'elle garda dans la sienne.

Ces moto tombés lentement des lèvres de la coin .tem allèrent -Courage ý lui ditýelle avec une expression de tendres" inflnie.
résonner vrofondément "1ý CRKW des deux aùw"to. Mme de Bussières ne s'était interrompue qu'un instant. Ellereprit --Ah! je ýion doutais ý'exclam& Marie-Jeanne répondant à unew6e qui lui traversait lý'eeprit. -A partir du jour où j'avais reçu la terrible confidencè, je mepS Il instinctivement à surveiller mon père ; j'étais torturée par unRobert Maurel avait incliné le front e s'il eût, dès ce m ent,coHIM on), 17oirrible pressentiment! J'avais peur que ne pouvant plus cacherdeviné la cau»b de son malheur, sa ruine, mon père ne s'abandonnAt à un acte de désespoir.... JeMme de Bussières combattait 'visiblement avet une rare énergie, tremblais pour sa vie alors que c'étàit la mienne qui était menacéela défaillance qu'elle redoutait.

d'un de ces coups qui brisent it jamais l'existence 1Elle continuà dunG vOiX calme, cmmè Autrefois les inartyrs pro- - .,Ah j vous avez certainement deviné, l'un et l'autre, ce quidamant leur inmSnce -à, laI face du ciel
arriva; mais le, que vous ne eouvez imaginer c'est le su ce, le eat

~Votre Péret et. extlamérent.,d'une méme voix Marie-jeanne et l'horrible supplice de se ment contrainte, au parjure et agmm. pour moi de sauver mon père! dit-eHe. ir ipSil n'avoir 7pan le droit De mourirRobert,
-Oui ý'X. dA4emûnt lâtait ruiné. Uu jour mon père m'annonça que j'étais recherchée en mariagepar le comte de Bussières.-M0]ýPère Wèùt r"té àl"déeroulement de sa fortune.pas Je vis un éclair briller dans le regard ( 'il uyait sur monJe le savais 1

ge, cherchant 
à y lire l'impression 

qu'avait

visa uite cette non-la comtesse a= onoé ces derniers inots d'un ton ferme qui velle dont il me réïdouiseait,
-C'est, me dit-il , un maria Il inespéré!bert de mu 0%&remuýé pfot*dèn"t"èprouvait un sen"ent Ce qu'oýouta mon père me ýt passer un frisson dans le cSur,aý '"1 et d

un frisson de moriL. . oui dia mort, car... j'allais déeormais êtreson V188216- 
morte pour vous, RobertMme ao.Buadéres le remarqua et ce fut pour wu âme Angoissée si -Île comte de Bussières est riche... très riche, me dit-il, et ilua soulagement inesp"
ajouta. Lie comte est au courant dema douloureuse situation'Elle aurait dèeQrtlàia la fSS de pouruu avecivre le doulSueux récit Et comme M. d'Anglemont s'étonnait de me voir Accueillirdoùt c1àAquý mot devait rouvrir U40 blesmSde son cSur. une morne froideur cette nouvelle qui, penset-il, aurait dû me"s»Mon père, dit-4e, avait compromis une parti» de a& combler dejoie >prises qui n'eurent pu le Succès. qu'il On espérait. si -Mon père, lui dis-je, nous sommes pauvres, eh bien 1 j"gempteil vOuint, eft wutlën&&t Ou cette pauvreté avec résignation, avec courage...Prim & 0011 prçffl, argent et de

.Il" iemt poulr de fortes 004" par die anlie, je traveàuerai, mon père 1 Vous avez voulde uérir la A»Ptul'Pudu- Pour tenter de &&U"r Is appelle dom le monde des si talents d'agrém 'u u mede ta f«rku%ý il fit Wengloutir l'autre dam un dernier dront à l'avenir, une prkieuse ressourm=d l-Laiauz-moiwntinuerdevîvreau ès de vous; laissWmoi vous
'.06 fat unde èpmvmt*ue f ite 

rouver que je sais étre forte contre Tiveraité, mon courage ne 90Ch" jmw je m'ap«Svm*g quë mon père éWt plulg inquiet et pu, je passerai s'il le faut lt% nuits pour gagner notreplu 8MËu-eý rmý*e Bif vu iàppr&hër quelque redoutable échéauS 1 de ue jour.J qui Il alt" t visiblement la h 1 e tait bien 1 -exclama 'Marie-Jeanne.*&,ce de lgngm et eràUes inson4e% Foin - %bert, dam un transport die déseeoir, délevait avec rmur
omtrelaàùrais,ývWû l'interroger, Je ne lO .1 prononýaÎt d'une voix 8ourdp:-Nurais vodu, des consolagons, mais 't pendant 1 ine sabattait sur votre père, pendant qusývoix Warré" dam ma gorge, les, p%ýçlM i«P raient MW mm lèvres vom aviez la douloureuse perspective de travailler pour vivz% Inoi.Mon pé1% de ma côt&S Mbwt,étro, souvent mu le Point dé, je réussissais dans toutes mes entreÈriReiýk Là. fortune me faqeýý topofier le, motff de un tourments. 8uW8Îât, Ohaquâ Avec, pereistanee 1 J'étais riche enfin, Rwz richeswreý mas 1 pour n'avoir plus...ý
qu'à retourner auprée de ceux qui m'attendaient 1 je l'ewp"is ýdùÀ le, fin oDwh6d"OZ4 ne .eb«chaà Mine 1plm à combattre, ceffl tout à

Ilàn,ënfant, me dit ý nu -jom d.. eai . Mme dé Buskère& les yeux bai" , avait au front la polleur d'unýde M i Morts.hm rà4der dam bal proiruté des
Notmbabi m'aie, résignée à tout. entendre, elle attendait, Et ( uand Rober11«,ýl quoi

l'es jwJa
je powà accablé par tes souvenirs, eut cessé de parler, elle luimafty Mtentirent, eh moi -Vous vous plaignez que la fatalifé soit venu vos*,=&4n é=«Âe, ce que j'avaý wout&

xvjets, auMutir vos espérances 1la ru, ke' wmp", iý êdi" f: 46. Den pouml 1 elle devait Sadlemer sur moi et me terrasser au rao-dbuWet je 4rýembW gýn pensant non Mà la misèn dont l'à - ment méme où,je Croyais avoir gaM ýýrdf. PU pffi 1 Ir _gné.ma cause, la nôtm.. RiDbert.
né me ys,qqi ne en f rbàt'plin dp la démarche de M. le omte dese re M Il séinlge'qu7i! eùt com W ma volonté.,deýCs WýWt k b6lu qu.6 le tommencement d* êprêiýv« priqgwjê' lihmmbent de Ma Main.-ýeý Bdtiýe 4ýMddé à "me le n"et, ýdce1 X, votlwt:, je ne 1 ma trompais pas. M. dAng t M résignait à la

wiséïe 1 -- Psuvre çhère enfant, me diultýil pendant les soirées quetu 6 graves; d1kr »4.swès, torte en-Vérg notw pasmone ensemble, toujours mûe, pauvre chère enfant jefflimnt sa mstane %o=ellà,ý
ui a- :7 ;VI =,

doi^ ma cSur,Je: êouý s Il et tout en me pressant sur son
't, furtivement ses paupières huiàidoi

Là ill?".%iýroý au eoum d'une- aeiÎýs soirées, quiil reçut la visite de. om
notaireil un ami de longue date.

J'e vOulus mae retWw. teste, ma'Me, pmn?ýça-t-i1 vive
JO itiliiiiiiii Ment,q ne tu entendes tout ce qui va ne dire wL

B4
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LEFAMEDI

notaire s'inclina comme pour appuyer la volonté dei mon et -Les relations d'amitié, même les plus étroites, ne saùr
>ère autoriser une générosité aussi étrange, pas plus qu'elles ne su-ffiý:

à.4 J'e notaire m'observait et il me sembla qu'il nie considérait raient à justifier une acceptation, de notre part.père,
ave,.une sorte de compassion mêlée de regret. Très ému, mon père attendait un signe d'ap bation.avait l'air navré. Je vis des larmes dans les yeux de mon étais trop accablée je confînuai de tenir la tête riýIst.W t,jpère.... ié silence.

je méla vers lui, en balbutiant: 41 Tu pleures ah que Robert Mal luttaitcontre l'émotion qui l'envahissait
158 PA M 1 e-t-il ? À la fin il eut une exclamation déchirante:

notaire avait placé un dossier sur la table. -Ah 1 que ne vous êtes-vous souvenue 1
ýý ici l'acte dit-il A. plus qu'à y apposer la signature. Mme de Bussières, à ce reproche, port& vement les mains à son
mon père avait lm unie; i rocha d'une main trem- cSur.

bI du papier qm'lui était indiqué. -Je me souvenais, Robert prononça-t-elle.
ý--Me wdonnéraI mon enfant ce que je vais faire: Puis d'une voix éteinteâsi bible tremblement. 

Mon père continu&

J'eus ýn irrêmB -Epargnez-moi de vous dire ce que j'éprou,ýai à ce moment 1
ma fortune.... celle de ta mère... le pVésent,ý l'avenir... toliit Me sonvenir ? Me souvenir i rýpéta-t-elle en levant les yeux

i Cet hôtel -que nous habitons, joint à ce que je possède vers le ciel... C'était tout le palissé qui se dressait devant moi Pour
aUx Prés-Saint-Gervais, pourra suffire à peine à rembourser protester contre une défaillance possible et mencourager la

qpi,_ confiant ýen mon honneur, Ma prêté une somme résistance désespérée
ýý déraÈ1é qu'il vient réclamer aujourd'hui. En te disant 4otre Me souvenir!... Ah! que n'aýwJe ý*tkepntraire, à ce niornelat,ne veux pas qul perdu la mémoire ?e tu puisses m'accuser dlavoir follement&"u 1 bi Pourquoi Dieu ne m'al pasun en que jp devais te.laielleer intact,. Je rêvais pour toi

njel'eliaace digne dé nous et je tafor-tune. Je vous l'ai dit, Robert, j avais imploré la Providence et eèàtýlil,
J'interrompis mon ere en 1 elle qui m'a inspirée. %
Le notaire profi 1 ta de, çe moment pour présenter l'acte, indi- La comtesse avait repris haleine, elle continua.,

'quant du déiÈt l'endroit où il fallait apposer le paraphe. -J'avais surpris, entre le comte' et le notal 1 échange, dlin
ý'9oîi père BignaI. signe d'intelligence.
Il me semblait.qu'aprèscela le notaire,.n'avait Plus, J>ar difflé- et Je compris que c'était la tranquillit4, lé bonheur, la vie Fýùt-i4b, qu'à tre de môn père qui allait se jouer dans là milftute, qui ýsùivit.se retirer. Cependant il restait; même il paraissait préocImilint la pend Dieu m'envoys la pensée de. regarder M. d"An >1 fit eý: jeýt rýg&rdait fréquený.. Uk

ou wnna e je ils le vl&We du- notâire, séolairer devinai tout ce qu'il devait souffrir à èeIË6 ent, 1
u4le le domestiques annol le comte de -Bu"lère& Oui, il m'avait suffi d'un regard. pour meçonvain .cre qupil iie
"êý,En entX le comte.ýet. le notaire awient édmngé, UnSigne résignerait pas à.cette pauvreté,. qùlû avait hôrreur de la 'mmtu .quý pour , mm e .que Son , Aý

autant pour 1 &ni -était plei el, de
n8ieur, parlant avecune-visible: émo- remords à mon im;qet 1

1tý" j, * à mes uàet deme, présenter ainsi chez VOUÉ, mbûs y avoir et Que Vous dirâl-je de plu, Robert? E nie. sel 6U morn
oli inon regard avait croisé le sien, comprendre quë mori.,idôrt

te, Li V1ý1re -tout en se repiochant ma ruine, conservait une "êzü
est moi, rnon, cher d'Anglemont, qui ai donné rendez-vous à,.. 9puis que j'avais repoussé la démarehe dont ilères,,voti-o nouveau éÏé"cier.de uasi j'avais remarqué chez lui une triatfflq ui Waccuait' ehaquel

ýtl -Que oignifis 1, interrogea mon: pème étabné et quelque peu davantage, silicncieuse, qui mýàC'était cette trigtelaïe 15oý1âýYantaît à
heure. Il se tuera 1 me disais-je, il se tuera, i

jý vffl-&Vez hréý mon er d',knglem voici EMý. ljý Cependant le cl s'inclinait, respýéétûelisélinent &le àrit, < il5hon q vous attende 6 lui,-Màt ca= et que je vous dois, pâle, comme pour prendre r:07cre que, eressé par lesI eréancie", de mon,. père, il Xé vertige 1pyollvpl une genmetion de,
au remboursement des Wypl el etavec 1 autô Je lus tirée de W état par M voix de linoli.

40 Bgaeérea,ý l'A,ýgMt quýý celui-ci avait U 6 uciýwre d'un ton bref, mec fetineté et préùiý1 ýéî
il= de ce noUv4eu , eréal fig.muW donné des ordres sur un. ehame de batl

71 âýA=lemont ve 4,,âplîàür sa signe, Il disait: l, -- j'attel dé vous quý vous iàwieÈt' filsrétablir uli a Èn à X. l' ec-cet acte q e eomtc de ýBus d bfËýà
Mý, un de dignité: fý ei Il regarda et cette fois j'el que vous ne rouverez Pm imiüvitid, 1 el

signer en -votre éteé, afm d'épargner à Y. de E bý69 le ýtI
4itII4, dit vôui voilà propriétaire en,.mýxu.lieu ét: d'uné ý arèLe yéniWeý

... ... Le iiotýaire'répliqua qu'il Y'ay t M, .-coeur
'm. dé B"èreg amunaut.. et, dlionâeur, lmoyen de
us sommes Un em parents, fit-il; en où Y Xignore cè moyen,- riposta mon pýrù., Entre gens de,'coeur

'de Buissières, de qui je tiew tout CI wli> *Vmt je le &honn on wacceptle, de Pet qu'aut t t
affeetien Po" votS iali-nophant de voir wuq fix 0, lýg -eàs date

PM Mlle d'Anglem, 0",&A peeýý-à âtre de prêt,., au..que dans- dixle jbëne serais en mesure...
I 'à_ý èqueeqýmýgreý- --.lie notaire àempitâ la, leçýon en'homme ül .,a 8à, Il p,

souriant, queI la loi avait Prévu le Q4&ý
quwa, De pouvm Owý: entêýndel par là?

et --Jectelpar là, momiieur d',An 1_4 71nt 4,çeýýaý tioû dpùner par testament, par dot»,tim, -9ïi,-e>àt e
du CoUTa il Comme is'il 'e', dt si

rw. ceinte de Bussières prit kua fllîû 16,114là-
eu.prondufflt ces mots..- le.. plus digne, je plus re«- tà

Apu retenir twe éxqý" atiot e 8uprm",-, l'km] lis
eOJMtffleýdï ,Busoiým lié lýù1aiîs&,ýpâg, le togipe rýüw,, ýliê11A, ýl«]àitîél eý n'avais, lýëtdlï léI,

m!Avýît,, été ce 811je
Pm "eue voulait abréger,,eettepén"i of râ wnkeulr, Mule là,ýSUteI Bil

elle llà.,dit.4nek untimentff dadmir44on, et, en mýme ný'àvait entretenu dàM, os gd n ü7iýý&É iiéne,
ne Yaetionet loo paroiel coluw'. avaient eneor*

il 1 . : - - _, ''. lf Je Aiental qw,6ik, pro oný*Ét,à2M 1464il le' 6mnte, it 14
un: rem ï ch"Llxo de r q':IIý

cette ntrevS: êt del' wgtile dîÏX0 cou
'a*ýdë BuMî4iW -ýn à eý0X

mille éàmnàe 1àiétàýé AuÏ61tý IP bdn6'telle
M>éws habitué à l'ilée que -vous 1;e1Èýlàêý elp,

avais ýp ùâ
4S dizlitiý. je IP

4"pýàS 4



LE -BAIMI
Et aujourd'hui, monsieur d'Anglemont je pourrais laimmr de Affolk, la malheureuse femme courait au-devant (le Bon mari.les recommandations et n'agir, je vous le jure, que pouw par . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .propres sentiments, sans m'écarter de la volonté ou pour mieux Après le départ de la comteffle de Bussière.4, Robert avait éprouvéaes désirs de Mme la comtesse de Buffliýres, mon affectionnée une telle commotion qu'il 4eniblait qu'il n'eût plus de conscience deet ma bienfaitrice. ce xii s'était paýsë tout à l'heure.
Puis, continua la comtesse il y çut un moment de si1eneeý pen- ai.8 soudain le gentiment de la réalité lui revenant, il avait vouluque quelque chose d'étrange se pamitlequel j'eus l'impression revoir, une fois encore, celle qui lui avait adressé lin dernier adieu.M& J'éprouvais comme un immenke soulagement &prés les Il se récipita comme un fou à la recherche de Sophie et se mit à Ïýbles tortures que j'avais subies, courir Jans la direction prise par la comtesse. ...:zcomte reprit presque aussitôt la parole )our rappeler à mon Mais au moment où il venait (le franchir la distance qui le 8épa-
qu'il avait déjà tenté une démarche = sana réPonse défi- rait de la eorte (le la palimade, il se trouva faee à face avec unV-e. homme (1111, lui Aussi, allait s'élancer (]ans le 8entier. A

-Cette démarche, ajouta-t-il, permettez-moi de la renouveler Et ces deux noms furent prononcés engenible, d'une Méme voix,
dans une double exclamation de murprime -Et s'inclinant: -Robert MaurelM -Monsieur, dit-il d'une voix ýssurée, j'ai l'honneur de von$ -Appyani

uder la main de Mlle d'An le1nont 1 L« deux homme8, également surpris, également saisis de fureur,-Xonsieur le comte, réponL aussitôtmon pèm j'ai perdu la ne meý9u6-ront du regard, eoinitie s'ils eussent été au moment de seune de mon enfant. je n'ai pais le droit de disposer de son précipiter l'unmir l'autre.
Ur .... et de sa vie! pyani avait les traits convulsés, et soiim l'exeression de colèreMme de Bussières eut un irrésistible tremblement, au souvenir qUýepprimaiL son visago, on devinait Vetfarement (Pune &me crimi-'l'imprewon ressentie quand elle avait "uis la conviction que Pelle.

Père aSeýtait la misère, mais que la misére le t*erait, TA regard dont il enveloppa celui qui venait de prononcer le nom-Hélas 1 s écria-t-elle, c'étaît le Wut ou l'arrêt de mort de mon d'A yani, était allé chargé de haine.que j'allais prononce 1. .. et je prononçai ou mots que me die- culi que Robert Maure] adremait à cet adversaire retrouvé parma conscience et ma tendream filiale. , Monsieur le comte, hasard, était empreint de mépris. On.efit dit, à le voir se contenird'Anglemont accepte l'offre, que vous lui Wtee, de votre main.,. pour ne pas frapper cet homme au vî8aý, qu'il avait pour de seU eomtesse ne voulait pu- prolonger une situation également souiller en portant la mainsur u le
ur6use pour tout le monU Le docteur Appyani semblait avoir hâte dû ffl dérober.

,-Robert! ýjouta-t-el1ej la fatalité nous a poursuivis Ùun et Il battit en retraite, en M'écriant d'un t'on (loi 11ienacAý:t» j mais Dieu m'a Permis de voua revoir et me justifier à voe -Nous nous reverrons, monsieur Robert >IiLtirel 1.1, . . . 1 1 -- Souhaitez plutôt, dit celui-ci, Rouhaitez de ne jamais vousvous avez entendu, vpug' me j ti 1 vous pour le retrouver en foie de moi
avec sincérité et ' daxis la pleine liberté de votre âme 1

MMS à partir d'aùjourdlui nous ne devons plus nous rewon-
1 En acceptant de devenir IcOtntýmu de %agièr.ee,.
de ma consciente Feng94Mrnent. sacré: de ce mm. de

0onsacrer tout'entière à celui qui a acquis -= t DEU XI ÈýME PARTIE
à mon resifflt, à ma reconnammnce 1

t vous -lui avez (tonné votre amour! exclama Robert en
an délire. de la Jalousie.
comteme rinterrompit âUesitÔt et en de, cette un-
irfortuneelle semontra sublime de igni et d'abné ti

1vous abaimz e, Robert, ditýe1le, à des suppositions
1=9nescoeur et polir le mien 1 CHAMRE ilut)iIFR. - AlipRiés nu RICRCEAU.

oe je devais à 19. de BuMières uné reDonnâteunce ëtéim" .
si voué, en plus, le séùl : sentiment que je n7.6n», pu de

«A9èý à un autre: le respect
Le tImbre d u )etit cartel placé mur la cheminée interrompt lela cointeiaBe a raison 1 dit Vàari"eamàie en 06 plaça 't silence-Umg- qui plane = la mamele d'une ýîeille inaïwn dé la ruevement,-ýý-eomme pour les oépalw,--ýontre ces deuî inkea" a.,
rang"ux-Belle&ee W it également le @Ôrtýp 91,A' JI mt huit heures du matin et ce nd"t une chandelle ut encoree de Bùaaièret:. lai remercia alun, regard, en > oj«tant: pm ag=ée, &WMntune lueur blafi Me et presque sinistre cet int4-

rieuroù déjà le grand jour arrive par les vitres d'une croisée sansdoit être mort et bien mort pour noUSI Mai$ il Mt rideaux.&Ët le souvenir rmte aux affigéis, porir les soutenir dam Logement du paluvre, on n'en peut douter à voir le mobilier, uivois de'là ,Vie et lea.muuut"r &i8 là voie aï la régi ne Smpou d'me commode en noyer, eýp quelques chaises de a
etdýîiý table qul doit servir pour le repas aussi bien. que pour letombésS tendit la nuin
tmvel, car table se trou de couture 1naclievé.e% Roberî 1 dit-relle " ue. 't" , MwÊéme Pour contèi& sur ve un ouvrage

Au maieu. de la làèce un poêle, dans lequel il n'y a que des cou-qui débordait 4e son ôOmr,ý 'e i rdmidieoLUr to1ýjour8, 1
I.P de w main lu- Queljou = m cre= t, soigneusement pliées aux une cliaise,

prMente, la mmiemt de l'a prmence d'une mère.fi vreusenienL Mais-au moment de la.porter à, âw ièvréëý 0 Sur la wi»ý on peut voir,'sou le globe qui les tient à l'abriréttimbeý,, ' murmurant d'une v0à 4teintë -de là couronne de mariée avw le bouquet de fleurAdieu. Àdieu L.. -du: jour d'hyménée.£ormqft, pr"ur souvenir
Il y. a un gade cela, cette couronne parait le front d'une femmede t $Ore > t prkip tammý . au moment oà am pénétrom dans le pauvre logement, dort,

-ýa«ýolaipagm pmamt quoiqum pëÈý 18 doil* sur une chaise, les mains jointes comme pour la,
la t4te We aux la poitrine, le visage &maigri, lm traiteVâ=t par les 1oùgues veaiel! et sur leequels le chagrin a profSdé-

meut «-ozW »m empreüite.
obn emýt" Oui, c'est une. mér;ê' une de ou mèrm infortunées dont le nombrene » coin te 08 Pârm

p> i les femmes du peuple, une mère âÏsaMetMý1dé's1 
*41111EO! 

kg 14MW 
et *âàwJým 

PU toutes

,U es amffràneedgpàr toutes 1 qui n'abattent
Pâr I#Î à lý'aÏýuk -C4k le' mQhmit«i' latour du bereem où l'enf mt languit qu'une htleles conseils de Itéràl- riplante privée eaw et: de soleil.plu en Cèd une êm - - plus cruelles inquitud«, vea-m q114 en proie aux:se de &on e&wà;"" et à&M bit t'ont à Ilieurs encore, les yeux >1 * d larm di lap am e es rigés vers

)rtadune chambre oontiré doù lui ar-rive le bruit de lauer à pïwýý 'jo vec(ký 'ère 0 "PIZtôn -wetiate, irr4gali son enfant endormi en proie à ri,
franc&

Io sommeil eontre lequel hatt;ait, k malheureuse, ardente à refoulerJý fQrcëOý limpla" e somma Fa..,
"ÀMOw3ý M mbmï*M après a 4tre, àdhMm& é. Fouvrqe, elle
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Par l'insomnie, dam la contemplation rimait à vue d'oeil , qui allait fatalement expirer si l'on tatdak
du, bètèeau oý dormait son fià procurer la nourriture vivifiante qui. devait le sauver.

D'y a un au, cette femme auqourd'hui malheureuse et décou- Alors la mère Wétait courageusement, désespérément at
ragée, marie-Jeanne, enfin, car cétait elle, MArie-Jeanne, espérait travail, demandant en grâce ni procurât de Fouvrage
eneore parvenir, à force de courage et de tendreme, à prendre sur tant avec un empremement f1ývreux tout ce qu'on lui offrait il
son mari assez d'empire pour l'arracher aux frýquentatiûns dange- san 'se demanàr s'il lui serait possible de résister longte
reuses et le maintenir dans lereepect des devoirs conjugaux. cette existence de privations pendant toute la journée, de fa-

et, se myant sincèrement aimée, elle avait patienté, d'm»wmwo pendant lee longues ýuit diver sans feu -, si e À
malgré les nombreux échecs qu'avait subis sa vigilance dé Wàllait pas suewmber avant d'atteindre le but qu'elle s'était

Elle attendait avec confiance l'arrivée de cet auxiliaire =ý (que avant dýSvoir pU économiser .Iwsomme nécessaire.
Ia.ý, vidence en voie parfois au x épouses délaissées pour les aider à

%se répétait cent fois.reconquérir le bonheur perdit eu ne m'abandonnera jamais
Elle.se disait, la pauvre âme confiante, què l'enfant qu'elle allait Réconfortée par cet espoir en la Providence, elle s'acharnait

mettre au Monde slirait l'aimant irrésistible qui ramènerait l'époux cette lutte pour la vie de son enfant.
fant.auprèe du berceau de cet enfant. Elle comptait et recomttait son modique, avoir, saisie d'miquede déceptions l'attendaient encore! que d'épreuve@ tude à l'idée q t la guettér, 1u on pourrai a surprendre, savoir ciâ

do'nlotLreum lui étaient r4ftrvéw, que de désespoirs s'accumulaient cachait son trés«-ýPenpou .te 'dant' s 1 mois d'attente, marqués par l'inconduite Elle avait des terreu'178 d'avare.
WiWalmari, faible, égaré, qui ne se laimait ramener que pour se Fânfin, sprw un mois, elle avait réussi à économiser la,
dérober de nouveau. totalité de son travail de tous les jours et y avait ajouté le

Iis naissance d'un fils avait, tout d'abord, semblé devoir consoler du travail de ses nuits.l'épouse Bi longuement éprouvée, de toutes les tristesses subies U elleEt pendant &onomisait ainsi, les quelques fouraise
depuJiý une année. -avaieît en Co ce en elle, fatiguA d'attendre, Wentendaient,'-"

Mâïs l'illusion s'était bien vite évaàouie, les caresses du pauvre » pa;rer de promesses mm cesse »enouvelées. et qu'on ne
petit ange n'avaient pas retenu Ion mps le malheureux BoÎtrand, jamais, et menàçaiýnt de ne faire aucun crédit
en'tràiné par son. màuvais génie, et femme dé1ài" ý avait ouvert Cétait Maxie-Jeanne. plus que la ý miBére, c'était la,son kiné à la résignation. aportàMMaW qué îui ïrrý

Mortellement atteinte dans sa tendresse d!épogae,,,dlï'oe t6fugiait Ele se passerait de pain pourvuqWeýle puime arriver à
dans son amour materblel. son enîant*b1Oýs nuits angoisses el ww pu"rn de ce Et d'affermiomt chaque jour davantage dans sa résolu
berceau, à attendre, au ke»u d'un .. effiÉkeo emptant les Wut. endurer de tout soù«M- eue siétait juré à eue-même de
heures tendantll'oreille au moindre bruit du deC de besoin putôt que de W46r h oùt aigent McTé, à cette m >

Que de tri :allait se réiigner, Stte:,nî,'tr. Smme somme q à le'salult de son. fà.zt d'autres, à un,to Mminel
QUÛ'dà larmea vîrs&% iiip de ce biiboWn, au souvew de tant Telle est> sujouTd'hui, cette i1Sý que nous avons

_VI', deý pardons acoordés, de tant de Èrýomààels, dib tai:t de siermeets mi heureuse, si confiante en 1 "venir, le jour de sffl manawe,-tant de e a, délicieux qui Wétaient évanouis devant k% Lle sommeil 1,
-liés, de ve, -'av-ai suyrise en pleine méditation.dou]»Îreuý;1'

-plus sombres réalitM 1 donnait lourdement, vaincue par lalamitude etr4puisemaut
Et cette femme déjà tant éprouvée n'était pu au bMt de im tout à coup elle fit un bond sur chaise vii lin

tourment% à la fin de au douloureuses épreuves 1 On.vmii4 de fiuMt pluW4" "Pnm.à Is. porte dela
Elleavai emoins trouver dm 6offlolations auprýs du . sàýde

à fataUté ly avait suivie et dinstalfait avec Vi" ê114 8à.b.y.&. e pS"gB."" Yeux
AM chevet duýpqtuV," Petit gie t' di iêý Lressenti des p v tionsri a Lon qu'aisit dÙ spim- cSux avec forgé..
paw, la imëàý,st, ýw remiers V891OSements.; av" t été des eMý' -sansdoute eétaiË son mad qv!

da it fomellement, qu'à l'enfant cUtif fi falba Mais eé.int une ex et de déception,
*Xý », -mJnt et for4 péw rOMplIý k se4 Maw: .0tue là MiAéra, peroome_ qini 'týb,<PyéàM" d étaibetta"Dourrice, et thut de suite, biene" t M'
16 mort à brei'd&WL comme son

*ý ëe il 1 ce mot -avait retsnti jusqý&u lënd du, 00BUr. Mleavait euweu'à émut.. eý..cwher à tous ÈnSn
1W mère, révaer le dé9iop6ir ît ý:wr6 son mari et le dénùment''auqu la Muai

Cette fois surtoldt, à la VU4 de celle qui Ve"t ainsi à
quiMut pourr4t la coinôlet dý.'Y vlate, alors qu'elle 'avait M eneés pour oa,

Où la tmuver"eue üw p us r1gôuýreuse
*Dnd&imer à ne pilà. Vix secre son malhOurý 098 UffranSde sa M,ýeffl8M" de Sm lèvres e6 vüMe 4,104e 41ýý ý os Et elle qui eý,eit la mort dans e1W fit > un eq

ieis le temps accueillir un son' rmi, la yisiteüse qu'elle ne 8'4tait.paeeu. ùn "«düee AÙ46Sus, de et - le )rouait au PlMI ar" revoir Jamais = SUIT
8 de méýe. , -À

eu, e]Wtëe par cette
J»«enne ma Vùý maie qý-1l Sm 1

Mon
e*p&ie»ce IMeq*»te, il W týý-t ýUtIü Ber

'iý le Jugement du docteur et se dëOder au tem t
auquer, ellebo'pouvali Plus SOI101M rO qiýel siMreur a7,,t!eý,I,1ý

pelont Ippûr cettê' &me dé
But le, béireài4 1,

son eX4oiý ynrlalàtau cher etit eomi», àîi1' 'edt M PO*t bebdin dor', -tir am
pu ýeompï1eý wý» 1baï n' _P0

qu ff avait.418 ces. i4me murm" -su milieu JêùÈý8' e àw jeune fàlý, etqe, on Cn- éP".Plànt quoiý &Jm Une'
note- Ma foi,' Dieu tait ýpýêfallt, vre ch Mme se LE »Mri il le 'faut -tiA iviVMI Par- Jý4 .1T i7on Vàùraitý,Mne 'ta'ýnalheüteùee Bépu*r do td- lu *, f* -ice -c'était ný !'.

suffisait pu de tmw dex 1 Aujfflrd%,m wu toi es-t'
-laié PM qffle polar

tout -uan-d, à eu] v-'Ià 4outI, 1,ýI
usffl luiî su

WW
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ÏFEUILLETON DU &%SAMEDI" b JAIM BR 19010 Da avaient à craindre que Stewart Bolton n'eùt engagé quelques-
nus des irréguliers qui le t les bandes envahissantes et qu'iln'eùt ré 'aré IZ ementune emb, = MePenut-étre même avait-il simpý
d= Soeu, Chriatie et Ketty au divers chefs de "te qui occu-DAME BLANCHE paient la route.

De cette façon, les voyageurs 8eraient arrêtés et exécutés comme
expons sans môme qu'il lui' en coûtAt un sou.

EPILOGUE Ils allaient même être obligés de se tenir loin du chemin, l'ancien
intendant, le traitre, étant en effet capable de faire battre les mon-

=evée par Ica bras robustes de son mari, Ketty prit place sur
la oeU C'était une selle de voyage, large et forte, avec un porte-
manteau et des fontes: le soldat avait eu vite fait de l'installer

rur y monter en amawne, Et Ketty, souriante, un peu confuse
en priver Julien, s*y trouva assez commodément installée.

(SU te) Jk soldat prit le cheval par la bride à cause (le la difficulté d
et l'on commença à descendre la montagne.. On devait gagneur

le fond d'un mvin, et de là, à travers une découpure, se diriger vers14 douleur nivelle tous les rangs. La oompandon que le fils du- une cime rocheuse que l'on apercevait au lointain.afier d'Avenel montrait était sincère: rado
le@emm ignore IY- -Nous ne l'atteindrons certainement pas avant le déclin dujourle.

ty laissa sa tète aller avait annoncé Christie. Nous y établirons notre petit camp, -sous levem 1 épaule de Julien. pui% WnfuSý dôme épais de quelque chêne en guise de tente. aý--Pàrdûn. Monseigneur mais il était si bon, le pauvre Vieillard! Depuis qu'il errait à travers les forêtsil avait acquis l'habitude deUtes ces souffrances que ces txoà être$ venaient, de mettre en ýe1.les avaient rapprochée encore davm juger des distanem Ils avaient à franchir de nombreux obstacles, et A
ils devraient s'estimer heureux s'ils atteignaient le point indiqué parlong intervalle de tempe qui s'était =dýepu'u leur sépara-

semblait être effacé. le soldat, même en faisant diligence.
imprewionnés par les évocations qu'Us venaient & C>r,-M uncheval permet de wwner du temps sur un termin. à p4ý%ýi faire n d'en être ainsiles uns et les- autres, ils demeurère-dt un long moment gillen. prés uni, il est loi dans une région montagneuse.

reprit la parole le premi« - Il fallait chercher un chemin où la bête (lui portait Ketty pfit se
ces déwtres démontrent la puimanes du mal I" uon mouvoir, surtout à la descente.

e la .source. L'infâme Stew*zt Bofton & pu appeler le nud Elle glissait par moments de quatre pieds, et elle aurait roulé
et dam quel ne précipice sans le t vigoureux de Christie.la raine sur la main d'Avenel, parcs qu'on ignorait sa tin-

Il était le ver rongeur installé au cSur du frnit, M - M = èrent cependant le Fouridpdllu, M in U'ils suivirent iiuel-am aujour'.
est complètement démasqué - un coup de talon sur la tme que tempe, cherchant à regagner le temps écou é.

ý.J*nt) et il n'est plus à craindre. VOW deux fois que me lm cheminèrent ainsi E*»qu,à ce qu ils eussent reconnu un endroit
e face à face avec le bandit, Jen jure p« Dieu la t4mi:kéme à peu près découvert, af de gagner la créte qui leur permettrait î

a, néchappera pas. de dam 1, val" voisines.
e ami à côté de vous pýur vous aider, lit Julien. rits îê nt sur ce nouveau terrain.
Z"t secoua la tête, Fiévreusement, Julien avait pris la tête.

place de Julien est ailleurs. Une mère auréolés par. Ube iS_ 111 entendait derrière lui nonner les fers du cheval sur les rugo.
une, un père que 18 ma&OUT 'a trop longtemps battu de sitée sonores dp la

wont jamais oublié, tout Midique, renf&ùt,, qu ils Moient Christie de Clintnermait marchait la marche, appuyé, sur
lace Julien, est suprm d'eux, a Wil routil à manche noueux et à lame de fer qui, avec son costume

e les Iý,,ngues, les amères années de. la sa chevelure flottante, sa barbe puissante, lui donnait réel-fint joignit les maiffl, lemen Ympect de quelque géant resté seul vivant des anciennes
connaitre cet joie infinie. après les incemmtu P«q6tUý raffl e& Son rezard vigilant et atflectueux, üjIait de Ketty à

mon enfance, me, trouver enfin entre 1,0 père et la mèm que JUU61131, î1l"t sur VuJet sur 1 autre. A%1 1 AIque j'implorais toujours 1 Ft ndint, Grimpant en même temps sur les aspérités qu'il rencontrait,
rechercher PeunemLde ma W Ù vous làiwa mil Chriétie s'amurait que tout était désert au loin comme auprès, et

manuel. qui a fait couler les ýâýic* que rien » lu menaçait,
ur n 6 Dm in proc e que ddoù=&Xais Ils atteignirent l'arête qui dvwt faciliter leur P"Mfce du magei£

tant que je respèn moub4pw= qu'il venait de quitter à celui qii'il.9 4taierk fixé comme
914M un regard hMit4w4t, vers K-Otty.,

s je vous . . 0 limite de leur Mape pour ce jour W

i pro rais e.vavancir éri',çaittant omjîe= lm v9yageiers étudièrent la nouvelle région dans laquelle il leur
t& " , les forces de vôtre WMP&9".Ié,à, but s'engager.

nion chevaL Ia traité qu'il leur restait à accomplir s'annonçait particulière-
seigneur Julien, protesta l44eý.Jë:

." :%'èpbeét je m«ý ment pdoibk
bus pouvoiis repartir. Un viritable entamemut de roches basaltiques allongemt leurs

no JeUhe. dtM'fit là eoldàt, ý C!edý dqS Sq" toumentées leur barrait totalement le pamage: des barri-
e ceux %Us nous mmon& ýýn;e â;6MiXiý Plu& viter 46 «dïgî de titans 1

demain il te remP"ta sur Mûn ýël»V&1fFi fa marelià ra Ils allaient ébre obligés descalader et de redescendre chacune,Çar il faut tout prévQi't - qui se si le mi" qB*oi, :1 .e1ellee avmit, de po*voiý tenter l'amenaion du pic ýIevé qu'ils s'étaient
que nous allons nous, dùi terminus; de leur marche en ce jour.ger vers le rýý de CI& P=t
en c6té agir de telle wrte qüe noffl ïï 4toý Julien. le premier, en avant, Bi no'ne ne voulons pu

es enýamvànt,ý tir tel êiàý;"eà :;Z de tout 1 Ma am surprenne là-ded&n&
p11ý" a Wn. 4Y6eý le cond" avec une admiration émue. Il retrouvait

na avez ràMMý cliristie. P&tt0nBý pàrtomnte, Ar&#em en lui am " en élève, son petit Julien d'autrefois si courageuxmep.afIn que 10rýqa'i1 se présenterawil rSe 1 il koý
ýdéfen&; ma mëýe adorée, et pourl'immier lui, 1 Vou ê& mit & redeatiendre, U cheval, un plus habitué à gw

Plutôtque d61jýý à_Ieý plutot peý

lie eai: le bu met an torgma mmtagneux, ManSuvrait moins difficiIemený a bc-
fflt loin7taiu'et-,Io t,ýmp1ï » -& 1_ pq du ça" aci aq*it&

fbQrt»tý kwmmâs atteignirent q3 fond, après une heure de ôette
emieb%, Chrbtie de ClinUZ qui lavuit plis de nouveau par le mors,

Taimit muitmmt 1 dît-fl en montrant les entassements
b"üqmM qui ob*m"t ie chemin.

jusqu'à S MSoint, ils avaietit été engagés dam d'énormes son-
étaielit 1ý 4 Waverts presquopaFtçut de forêts où un peu

de témWe" 9ýU% lie les creux, adoucissait pour eux, aliý.W
pt t la,.dulMé de l'étape; mai plus rien de cela actuelle-

voir des =ro lm 46àirM @ans un arbuste, sans une tache de gazon;
to MW"s. 6biripto% du déchiquètements profond&

MWý# dit d« =mm dà laves brunea, vomies parle feu in*,

ÏC,



'ýU

rieur de la, terre dus une tourmente, aux époques préhàtoriques, et com
= ne.. do celle dont il resterait en ce cm le seul dé£

pétrifiées à tout jamais, e ne détourna pas la tête, ne répondit pas à l'appel
Un sol de mâlkfiction et d'horreur. femme de peur de faiblir.
Il fallait pourtant en tenter rmudade. Et l'on cessa de rapercevoir.
Julien avait camé une branche d'arbre fine et solide en guise de

pl"s'y élança avec l'impétuosité de son &ge, plantant Pextrémité
de son bâton dans chaque anfractuositk, pour s'élever, inmuible à

XXVIII, -LE SALUT OU LA MORT?...
la l"tude.

L« fers du cheval qu'il avait cédé à Ketty raclaient la basalte
derrière lui, faisant par moment jaillir des étincelles.

La bête enfIn cessa d'avancer, ses naseaux dilstés, cherchant lsir, Chris.tie était au, Mrd de la crevasse.. . iDouché sur le ventre,
à bout de souffle.. doigts crispée sur les rares aspérités de la pierre, il commença à

Il fallut que Christie vint la prendre pax le mon pour lui per- suivre l'arrête.
mettre eachever cette effrayante montée. Mais après, il fallait Sa tête, penchée au-dessus de l'ablime, en étýdiaitý les asyérit4m
redescendre encom. . Julien et Chràtie se règardèrkt; -le cheval Kettty et'Julien, * retenant leur souffle, prêtaient anýJeu
arriverait-il au bas, sans rouler dans quelqu'nfie des affreusS 49 l'oreille... Ce dernier n'avait pas osé le suivre, après la prière
VOM ouvertes Boue leurs pieds f Christie de veiller sur sa jeune femme qui, pâle comme une m.

Ketty avait mis pied à terre, comprimait son seintumultueusement soulevé, croyant déjà en
]Me se sentait assez forte pour marcher. dre la chute d'un corps dans Tabline.
Puis, à plusieurs reprises, elle avait eu le vertige durant cette Enfin la voix du guerrier, se fit -entendre. Elle paraissait joyel

dernière partie de voyant m monture près de: rouler dans -Jai trouvé, lança-t-il de l'endroit où l'on. ne pouvait Yap«,X_ý_"'
un de ces prkÀpiom qu elle. côtoyait, voir, Julien, faites glimermon outil vers moi,

Chute horrible dam laquelle le malheureux &ni On ne connaissait pas ses projets. Venfant u -ai qu'obdit"-

et eùt entrainé également ChrisLk t.. . 111 VOURSA, doucement, le ho au sur pen

A la vue des difficultéa enoore inconnues qui réséntsient luii. le manche aeabord, deerainte que ýié fer ne vint à bl
l'homme qui spontanément se dé it pour tous.

Ise rment Vouaidevant eux, les deux hommes se demandèrent s'il e 'PU
-bien «abandonner le cheval. Mais le brave animal ne. leur aemitýil -Merci, fit. encore la voix du, géant. Ne boàgez pas d'où

pu utile au sortir de cm régions? Mu, jusqu'à coque je vous ai prévenusl,
à" même de l'ablaie, il avai

Christie avait a 0 Au-do;eousdé lui, a= les- Ia
lp,ýtpar le récit de Julieý, que le jeune homm' une espèce d'entablement, une plàte-forme juste amez large

t arrivé, me em affkibli ppr sa blessure, au manoir de Clay-
étai. homme ou deux..', Comnie st le déchirement de la maissemom Il redoutait Mr lui les cýisëquenceâ dee fatigues extrèmes - 't les

était en train a , éprouver. avait rencontré là une résistaiee,ïs distance qui séparw
parois de la cravâm 4Wt moins graiý. et le rocher, de Y

Qùant au file de Walterd'Avenel, il 't quune femme voya- ex quI devuient permettre de rem::,'t avec e=geai à l'air libre..ý
Et &wun d'eux, ob4issant à sa pr4ompation, fut d'avis u'il XaIiqý pour vérifier la réalité de cela, 1 il était nécessaire de CI

f&Ut eonserver la monture que Stewart Bolton, dansle seul= ire dam l'abime, d'atteindre la plate-forme 8it0e:au-demus'
ealler plus vite en se sauvant, avait abandonnée à sa victime, au Christie de ClinthW.
commencement du -voyage. celui-ci "ait évalué que 0& grandeltaille, lui' permettrait prOo

il fut décidé seulement que l'animal serait livré à son instinct, blemeiât dé le fatiri_F plir cetteAeemte véritablement, péripS_ accom] Maïs la bord, de 16 ý creva" ffl, lui offre.aucune aspérité p'oueChristie plantant le fer de. ocin h dans les rlzir*ineüte du .« Oyau * laiwer glisBerý,dans leel>ml)onner, 0bwýIte, soutenait sa wmpàpe. It avait remarqué alom 4ue la d6ëhirtwe:formýaitun peu plus
De. dumt franchir une sorte de muraille à pie.,. Mais quelques une eorte d'angle rentrant avec un ravinement étroit à sa baee.

mètres eue loin, ile fie trouvèrent bbàquement au bord d'une- douý Clriade avait aumitôt peý" à mettre le manchedeson outilce appui de laisserpure pîbfonde, inaccemible. travers de ce vide;,et ne fiant à fragile
P-dàonter êtait impoésible, I'upéS de muraille qu'ild Venaient de son Oxpe d=O le ý4ouf&eë

passer# droite et Ume, les enfermant entre elle et le précipim, pieds armeront prob6htwi"nt jÙoqWà cette saillie,
La cheval, qui s'était ýrrW âu-<ý & emi, lwr& le îide, poiâta_ -fowlà, je verrai $il:"< pcîmble (l'avoir fwNii

ses oraw wiavant,.. l'autre côté, en enjambant levide.
Ses membres ae resserrèrent sa cmpe a W_ dddt. Id matiche du hpyau, foralé d'une br; e4e chène noueux.
Et tout 4. coup,. ainsi qeun reesort m: membres. sè d4t$ndire4t peut-étre assez Bolide pour ouperter. le p" ý du guerrier. MM«

et eoffimez une Masse énorme, effityante, il parut au-dessus, dû PW TOIitil -venait à gliuërcipice, lancé en avant. la minière hérissée, lea oreilles 0Ouëbéedîý lm... le imut. Y',éd 'té a,ce Pl uuehautenr ënorme,ý irait neyeux pbmemeemt&. . Mm doute dAm l'épouvante de fibime le etàS sur la àý ' '"
effla &Î îiguëa« pierres, qu'il apercevait

ouvert sous luL pd4*1
dam le iond.. . Christie.8emt mort en ce dm-en se dévouent,Il atteipit l'autre bord ; m quatre On, mètaO destin, gatidw% de son aa&ifiee, prendraittuéèren saWý doute,ý en -pitié

temps, grincèrent sur la rOC4. deux ýnÉokt" qui restaient d"èrelui.
Il ballotta un instant comine ai le tmûin inégal Sut ipýA4*Or IÀ hoyauý poussé doucement sur 10, te P«r Julien,

sous lui, et reprit @on aplombý'huîusâit rair. W pri't, le pl&ýâ en truvpSt4e, -- de clinthill -
Les ttýDi@ ýqyAgeure iétaient arrWs d'un.méme mo"émeut lenre en &emýjettW"ý le plus poWble le Ierý dans la fâffieý. ouverte

rdà att"do sur 14 datt«ukùt à iovoii eeécram au, fond du'ý:,:i*,,num ýroeheuBù, au temps aa",donte
7,.«Mu de -Alloua, fit làIl$ 8,6went déjà attmhé& inýo»Wiem;ieàt à S «mq» -it jî «ýW que je puis, riB4u«ý :.

fati9ffl de Dieu 1
-vinstind des bMM est un eOn&eilIýr gàl"emeptbî&U" iré 111 alapiattit sur le $a, iew a-ýM comme un

,dit le guerrier lorsqu'il out, vu le cheval deln" sMa à Pendre,
l"Mtre, ' côté Pett-étre par de la crevme dewu du

us pratim son mouvený%14, Sefforçant d'é'Vitýer-'
-00, " ans. jeH Mai e0mmêm accédée?, de la rkifflqui

y mè,eà qnele-1« iaO*Orý% pasCétait W6â seule gûraýLti#, s» male' rmon-,Attend '0 eAfttý, rSez-moiU un instant avec.Ke«y,
-Que voulez-voug fâù-e, Chri" Il int«moge* Julim îgq*ýý prlé- effee, le fer sorti de la feille étroite, rien Ile retiendra 4t

quelque sublime folie,, 1, entrainé en ce gas d"s le- I>Xécipl7oe avec, l'homine
e-00 serait trop à, expli oyez, le ïa d* Pai-- «=Pqnwtl

ëI«WWýlW tro* ual de sa, carrière. Lee j»rgeo, maim -du Fdde gnnÇ&Içie intmidu bois,. ý. Sm-
J il inometit viuta Ule, rapi e. JUUM prGffltý"-Woi ciel plus en, FIu,ý ýJ»âî lb- vidé le- ý /

"tril» eeuW appuy#, «Mffire sur
ques pu-oles étaient groOAeOdOý 4pewti»ý, à-kg é- était ivt supe4-,JufitupQur Iý>Mteàir, sel

mentýk jeune femme on ýjohMW4,t üOý lë4à%4>r aurait,
1ïaunee'.. Bon 00mS ý*îQIeW*,Ont JýoùJïýV" màà,lè gmnt i Ye4anf; daze

ý$W W_
."ÜW 1» -ta
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ýj, une Ilere moiteur sourdit à la racine de ses cheveux. Réparait les deux parois, il pouvait ètre franchi avec quelques pré -Il se laissa aller. .. L'outil cria sur le rocher, se déplaça, glissa de cautions. 
ýÎques tentimètres, le fer entamant les bords de la rainure dans Ketty encore tremblante, plus affolée peut-être à la pensée du kuëlle il était placé. Puis il Winimobilisa de nouveau. danger exact que venait de courir son inari, avait rejoint Julienbrave écuyer de Walter d'Avenel allait-il dont être sauvé d'Avenel au bord du gouffre. Î'AUt-il réaliser sa périlleuse reconnaissance -Julien, ronon(ýa le soldatje vais faire appel à votre forceIl se laissa aller graduellement à la force du poignet, sentant d'Anie. Lm emnie doivent être mises I" premièreR à l'abri du péril,routil vaciller au-dessus de lui. et les hoiniiie-q ont pour mission de les aider, (le leur porter .9ecours....Son corps pendit enfin tout entier dans la crevasse. Mais ses pieds -C'est Au&qi ilion fientintent, interrompit le fils dit chevalierne rencontrèrent pas l'appui sur lequel il comptait, d'Avenel d'une voix ferme. Et je ne quitterai lm cet endroit queý'...Remonter était une chose impossible. la fragilité du soutien au- Ketty ne -»it d'abord en Rüt-eté.quel ses mains étaient encore attachées ne le permettaient pââ. - Vous avez bien l'Anie d'un genti 11-loinniejeune et cher seigneurSi Christie ne parvenait pas à rencontrer, à atteindre la plate- voiL9 avez l'ame d'un hommeforme sur laquelle il avait compté, il ne lui resterait pIusý qu'à de- Il fut RIOM convenu, entre'Christie de Clinthill et Julien, que lamecuèr suspendu ainsi jusqu'à ce que ses doigts se détendissent s6us jeune femme se cramponnerait, elle aun4i à l'outil (lui avait permisde la fatigue. dau ooldat de descendre, et qu'elle me laisserait glisser dans lit cra-Julien et Ketty, demeurés à la môme place,. prétaient )*oreille vame, retentie [mir Julien.. . Christie, lui, la recevrait djitis ses br",ew anxiété, cherchant à saisir quelque bruit. et avec quelle force d'amour-Qu'était devenu l'époux de Ketty, puisque plus i L'existence hasardeuse que l'ancienne habitante (lu Moulin Joli1, Ïlsim'à eux La jeune femme, lei; mains a menait depuis qu'elle avait dû fuir les rives de la Tweed, avait vin-%reisait son regard vers le eiel dans une détresse profonde une lisé son caractém4pfflivante grandissante. L'angoiffle de perdre celui que son père lui avait donné pourJulien vit les affres qui l'envahissaient et qui. répondaient à son époux était maintenant dissipée, elle se retrouvait courageuse etpropre trouble. ..,Cette attente, cette inSrtitude étaient devenues forte.rtabi, Du reste, elle comprenait la nécessité (le posséder tout non sa

froid, uc faux mouvement pouvant entrainer avec elle ýsoit Julpgýý 1b ri 13 ti d'une voix alarmée,--où ôtes-vous ? -être les; deux hommes, dans sa chute. ion,Le soldat l'entendit, comprît le sens de ses parolem, soit non mari, peut
JIl ne répondit pas, ne voulant pas les a auprès de lui, ks Elle noua don i tremblaient un peu sur le manchetémoins de son agonie, Wil devait périr. de l'outil et s'avança au-dessus de la crevasse, soutenue de toutes

Essayant d'infléchir son corps; il chercheit à droite et à gauche,' ses forces par Julien. Mais la vigueur de l'enfant n'était pu encore
t avoir mal calculé la positiorrýde la plateýfýrme... I:ôutil en arrivée à son développement, et autour de lui, le rocher presque

avait dû le faire dévier,. lime ne lui offrait aucune saillie suffisante pour se retenir 1
-ehristie !-répéta la voix troublée de Julien. U poids de la jeune femme l'emport&. . son pied rencontra -le4,,,,L'aupîme étreignit plus violemment le cSur du soldat. Il des- fer de l'outil à mobil . itpeine lm isé dans la raine où le soldat l'av&

son étreinte ne se tenant 1 wýujeW.. . Et Ketty lui échappa brusquement, Il 'étée un arrièreue par l'extrémité des doigts...Et soudain une dilatation i2iniuas àl'égea son àme upm de avec le Wle a pui qui venait (le lui man uer tour coup
Pieds venait de rencontrer une, résistance sur le côté. -ce Une trip sur retentit.. . remplitl'e8pace,

ýjai1lie du rocher?
Résolument, Christie lâche âon'appui. 1 ."Il allait Julien était parvenu à se rucrochl il ne savait comment au

ou d'une autre! Mais ses pieds touchèrent un sol baaalte.forme, en Livide, il avait conscience du malheur dont il s'accusait,e temps que ses ongles s'agriaient 614X rugxmàtM du rocher
4. ne pas perdre l'équilibre, -Christie l
étiait en sûreté legouffre ne rengloutirait -Chère Ketty 1

1 1.. 1 < . pas, .au mine pour Cw paroles frappèrent ses oreilles qui bourdSlnaient.. . Le sang
sueur qui'perlait un instant auparavant.à la radue de &« renne. à son coeur et à aes tempes dam un tourbillon... Et s'aplatie-Pirionda brusquement dans lâ ré sant brusaction. quil éprouvait_ _quement sur le sol, il plon avidemment son regard au-

e de Clinthill était brave, certes it montré en de dessous de lui. Ketty était auprès remon époux, retenue contre sa
brousse occasions; mais ce n'est pas en va- y 'tri sur l'étroite pIate-formeýin qu on t la mort Pol ne

étreindre, volis envelopper degré à do$rý il enïýýt à ce mie.. U mirade qui s'était réalisé était f«âe à concevoir.
marcher aumdessus de sa t4tiè et la vSx de Mien qui w6levait ýÇ»tty était arrivée peu à pou à avoir la moitié du corps en

dehors, tandis q.ýe Julien la retenaiL.. En bas, Christie, lesbras
ristie 1 Christie, orWt-oni- Our uÇý tend tait à la rmVoir.

Mais le poids, devennu soudain trop p6unt, avait échappé au
ul uoi vous troubler ?',r Illet 1 imne homme et l'infortunée était partie en arrière, poussmt un cri

es du sol. d'ani uquel deux autres cris simultanés avaient fait écho.
"lien lie sachant que peXý TÀ moldat Îètait arc-bouté en arrière, avait pu saisir l'infortunée8 appro'ch&

nez.garde 1 lui cria l'ancien écnyer. par au Vêtements.
Et grâceà sa forcé herculéenne, il était parvenu à reprendretravers l1,ëý.1
uilibr% tsndiâ que la hoyau, échappant à la jeune femme, frap-

citte.mÙe le rocher et, revenant par ricochet sur Christie, lui
la nuque et Wabtandt avec un bruit métallique au fond de la

Mou ve-
si 'Les deux époux aperçurent au-dessus d'eux la visage affreuee-

voix ýe, mon WMP2%P(ýn, de ea époux qu'eue enton- ment d6eolord du jeune homme.
ne pouvait discern«r les p&ýro1ts à,'' Icett. )Pd& un sourffl sur ses lèvres encore pâlw pour le ras-
à vers la directïon 4'où eueI verïaîtý, is que Christie prononrit:
-de son mari Ei'ëlevaý-de, nouvwl -Jul .ien, .,.-U ciel nm protége visi ement, Il semble vouloir nous
à. quýeIle ' ' 1 p tépoudimt à montrer que nous nous en tirerons malgré tous les obstacles de la

-PouB: poumus goeirý de me
tis: nous Smme malgré les Bolton et autres. Confiance donc i

montra à Ketty, sur l'autre bord de la crevasse, les. ravinementail' c'est likil lui 1 -Je Venten pàr.ýq"fi«ý les déchirures du basalte.ýünèbreâJé Vîenà de passer.
que le soldat ée4&ùgüait les, -Bn=eunpeude ce courage que tu as montré si souvent,,ý 1 ý Pa -Y roles P*ddStes chéS Ketty.< D's'agit de méttie le pied sur l'autre côté."étudiait endroit ýoÙ il' se En'y îý préVc,ý

tdaiý- t, ', - . -je: Vai t&ler. répliqua lu ýlement la jeune femme.
SOUtObue. Mlidée, pu Ila " n e préci

ýw1 ce guerrier, elle envisagea 1
ptôe avec uý u-ýýeat plus fort que sa volonté,, et d'un largefaul leur évitW16 44ýýir_ d4-

l» *ow- rè)égué ffl d'un bond hitÔt hanellit, le vide... Elle était de l'autre eté.de rOChir*
Christie de 4 Cthifi respira. l'e plus redoutable était fait.Sil ardent avait fé leï

-U4rà0tý'-Wil l'lé Mai Parlâï Jeep immobile, anxieux, avait suivi cette nouvelle phase.Pl VI, 't« -t jeui» femme escalader Ion escarpements de l'autre bord. Uafin ýd pag e4,ùý ne ne 10mu'il l' t 1 sommetaperçu sur
péra. PWMMte emifevdint en même temps lit poitrine du-était -Io 4e44*ý Ën, crý , 801d": juNqili'à I»tte minute Il avait (louté.

«$Îlt il matait sa ftSrne du double.

«"«N% Oum &M mmio».



Il r«Wt, il est vmý julien crAvenel, et celui-ci n'amait, plus rien Mais le soleil avait disparu depuis longtemps de Illorizm
1)OUX le soutenir. Mais, revifflé par la succès, il semblait au odant oiýbrm violettes du soir descendaient sur les ravin&

que le fils de son mattre n'aurait qWà se laisser aller pour quÏP_â 1À travers& siý périlleuse de la crevass% les difficultés
10 recueillir. mamnStables du terrain les avaient extrêmement fatigués.

-À nous deux, mon jeune seigneur, dit-il presque gaiement vous Es àcquirent bientbt la certitude qu'il leur serait imrmoffl a

p7avez plus que la paroi in ute de la pierre pour vous retenir. ler camper sur 10 sommet désigné précédemment, Da n'y verraieà41ý",1'Xais le& hommes n ont pas m m d autait d aide que les femmS. bientôt plus assez pour continuer à marcher.
Et pour le reste, je m'en charge. Uurs pas, le mlirtellement dm fers du cheval se faisaient »uk

issant law,Lm misérable années de navigation avaient foroément développé entendre dam l'immense silence que le crépuscule grand
1 «iuté de Julien : l'éducation qu'il avait reque ensuite au ClAteau sait planer sur ces solitudm;
de Kervien Wavait fait que l'aecroltm si Stewart BoltS, efflant de fuir pane qu'il Wavait plus rien à

attaquer, exter-D se laim donc UM lentement dam le prwpim nè tenant sus- craindre, avait racolé d'autres coupe-jarret&, pour

pendu au<IM4 11U fo;U du poignet. miner les voyageurs, les. banditff à ses oRS étaient probablement
-Voilà ce qui s'appelle opèrer par prin ùýo ý a joyeuS- encore loin. pour éviter .toute surprise, Christie de Clinthilee !ý,ment.le 901L OU eënt les leçons d'un. tL Ve Néanmoi11%
Ses'iortes saisirent les jambes lesoomme, souvenant des combats héroïques d'autrefois, chercha un lieu' de--:'

(lu bu& eétaient les leçona de'ilartie Ildwtçnd d'a ýuge afflez escarpé, où la lutte fût Possible

de Xercourt, pris,)unier dans la cm de Londres, que J«eÉn appli 1,« voyageurs s'établirent.au-deïeus d'un escarpement taillé, à

quait ainsi. pie sur une de ses faces; et quabritait, un énorme sapin &u trone
CunCe fut en conséquence un jeu pour Io puissant g4ant, de le faire capricieux, au, kW. feuiII4,e. Ela n'allumèrent au feu, ce 4ýi

ffisser à côté 4,8 lui. 6 leur présence de loin.
't achevaide les envelopper complètement ter+.;

-Hein, nous avons eu une fière pour, tout à Ileure, lee mu et La nui comme il$

lu autreai dit-il. mon cher petit Julien, lorsque Retty t'a kbappée, minaient leur installation.
I" va, d'après ce que je viens de voir, cela ne Christie de Clinthil ne coucha à travers du passage qui donnaie,

cinq à six mois d'iai, si, ce qu'à Dieu ne pl" 1 i;8rnrôUý19*;art accès à leur rudilnentai

ý*ëette éfflue, courir les aventureiL Une branche de chêne 110Sustet forte, véritable massue,, placée

I* jeune homme encore confus, trSblé du malheur qui avmt. à portée de MI mmu, rmplagaut.le b" resté au fond de la cre.

oààniiué ne produire, ne répondit pse
-Et maktenant, sortons d'ici au plus tôtý reprit lq lan. 0*"t 16 repos du soldat toqýoUrs prèt à la lutte 1

daller respirer à l'air libM
Aind quil làvait fait poux Ke#y, Il guids tendrement la th de

un ingtre, son ancien éMve, poux lui permettre de passé de l'autre

il frambit enwiÎte lui-mkne W 09'!W*
QtWques minutea après, ils me tî",VMM$ trois de

IA jeune femme attacha son regard plein d"=e &"M'Pro- >Iton, fuyant au triple.e rés contre
fmde sur lo soldat impeccable que le sort lui avait donné Stewart & 1 OP, AP sa ren

Po" %ristie doclinthm et ]à délivrancç 4Ju4m,:ruminâit des
époux, etils tombèrent da lu bm run de rentre ilé avâtent OU.:

rmnémiuee ý""feS» 1ýd'pêur de 88 Pm-, Le lus dù.chevalier dýA*4_si c4'u-ils dm«ièrut leur êtrointe, Oristie de Clin«U ea: QwOt à s'arz*«"l n y wngeaft
AI voss"t un c6val; celui de l'eàtafter âbAtta par le géant Mbû

tôur" Vers Julien pquf,4ý tombé entre lea mains de ce' d'" or.
-Laim-moi t'embramr,, toi bumod, V"x.tu. q le jeune homme et le guOr--,ýmque mm eoyait avec épouvantez le , ii

encore &Mtilhomtu 1 Si tu eâýaâ oëq» JW t durmt rier m langant à sa poursuite, le
rtempe qui, Vîent de'aéémd« 1 Xt il paierait toutes ses, détw- seul -eaup, oaw,. seco11ýirs,

IL ne TepSenait ainsi à, tutoyer, oc" e autSw, 111044 ýe aible au eMeu de eu solitude& Et lui'qui esp4r&it,, quelques.
peur dam m.mom«toýd'émotim trop inténs& t èý <,

eocýbki su pro et èý
ýiîte dtw.ubWon. 

eup
Le deffludut des chevalien eAiânel n'avaâ pe là fle

do'm pwr" pour être dam m bras. r la cadavretS n aval pla
Christie de Cfinthill essuys farmé 6porunie, à la MaLhWreuse méreet eaebever 4a. zialeur et, Zu &baisse
cela lut faisait plue d'eifet n'il l'aundt =,'de »tfflv« en lui im t un emal &jwtele, vol 1 ci quë ta# ne br.mmt dans

AOP(M de ha, sains. et seýubl *9 de telles ineft*ïtudeoiý lee'dour maiz vlom iU"11 fuyait, ne trouvant Pm !'allure de son
Ili a ient ma vie iwrante: *006% r*,Pidéý

rin reifilloisaime attià *k» Iêw Mt«QMO»,: ditournâh,ý-la, op de FAMWW à
Pen" do'chacun. à bréunt de le rejôfiý6r.e. faimait une redoubler wu

CTïei4 mont& Mrýunô ObboWt4 du "*dodo voir *U4ÀnýgMS ne

ea gmnde taille, ce que S- pouv.sit Mm Et rire, wm»'P"* lm-$quo wart Bolton, &yaiýt regaid4 pOýâý ent derriè
le le rýe=ut «afu4,U- roopn-&

julien, -emb row devig broute 0 -ue d«r«» p» avant d'ttre, arrivé--
A00 ohàrdous, âprèis nous aear mmir4 êýeww' QSW Mv

eoot&do pour m*firde cette aboW»Wo ýfinpaï» Z*'UMIW Alom il âkyi dë reproiýç,», wnt;Wàà>m
>4, PýàV*Ms plus ni reculer. ni avaum. 'em seul bomme, et ï2ýàe'-hmme les ayaieet mi8 en

Ils wavanoWent, Cëtait exe;ot n» table.'Luit em ÏMtx* ils wétal 0 dé thonbravé animal et ref&imit'idu tem où atàmi eut 1],Ibtllt _,ýýM1Aeo*P on
it à qùélque distance de la etévâMeý dm "ât tu& eîý deti 1, et %.ý,#m% do tom l 4"4âio Idoni ',à hm eftétk&dl et Xibe ftïubý,>" Une

ýWw4neS ý'ùv&iént, poussé. QieÊý, ýW Ob
tèrrain pérdâit ta mdmetmpg, «4à Srutue 41J9]ý61_ g $insi 'n 4,

AMnte ËUA nr*uuble ootbdufma aux hmo bA-MiýQ
= -ià trow "éüt

en se dingo& 'em $ou. eb" , qui se, ""Y= -Àq lestroMla bri(W,,D lé étant t lm
*U routéà > chewý au, dé

wiàM de i
attecidre 4le'ila M tu0omt irdtýlh& se ýbMVèêrMt

myklmentle bM de
Èboliffll&ýdàS leur

so
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par Bolton, leui-s i-elatiâtis à autietDig svsilmt eu effet cessé désespoir, au milieu de M joie, d'apprendre que Marguerite n'avaitplètement entre deux complice&
Et l'ancien intendant red Pas été retrouvée,

dttît que Iý terrible 
Chrwis 

poil 
Tandis qu'elle était étroitement 

recluse dans sa cellule, lord

vers les montagnes par cooumm connus d'a lui , cou 0-
ttOndre à un endroit où le défense et surtout la sel ne vIDt merfflt avait mis tout son monde en campagne pour découvrir sa

retraite sers'eut retraite, et faire mourir la jeune fille sans avoir à subir les exi-
u Même temps, gences de Bolton.un P

'r<)jet destiné à le venger quand même, à 10 IA cruel favori, le père dénaturé, aurait-il le temps d'exécuterde. tout, se formait dans son ffl , t. son horrible. résolutionemparer de nouveau de Julien luiPoreàsesi irréalisable Ou ce Nul vengeur, nul justicier ne s'élèverait-il pas auparavant
Le vicomte de Mercourt et Wilkie continuaient leur galerie Rou-:,,M bien 1 il allait agir autrement.. Wa" drAvend éwt retenu terraine.

,Tarmée, Marie d'Avenel n'avait auprM.£ene que quelques servi. Son inondation avait retardé la marche de leurs travaux. Mais .1,île creusement du tunnel, reporté sur un autre point, avançait, pous-Etowart Bolton allait cesser de lOuvOYer. Il al OÙ trouver du né avec une hâte fébrile,de me et de corde en assez grand nombre pmr tenter et rém- Somerset, menacé par le message de Stewart Bolton de livrer Paun véritable coup de force_ fille Marguerite à us ennemis s'il ne souscrivait à ses condi-"'D le@ lancerait à l'assaut du manoir de Claymore, les payant tions; inquiété, d'autre part, par une cabale forinirable dei; courti'compter, et, pour être plus sùr quDils ne reculeraient pas, leur mm jaloux de son pouvoir, sévissait avec un réel affoleil contremettant le pillage. tous ceux qui lui ortaient ombrage, excitant ses policiers, leurdu château, il contenterait son inavouable raccune. l"in- reprochant de mal fe servir.
lnée Marie. d'Avenel écrasée par son kOrrib1ený D Annie, la femme de l'ancien geôlier de la Tour de Londres, cachéeson projet Primitif et incSâtrait le maimoir dam. lequel derrière 4es voleta de sa fenêtre, voyait avec inquiétude l'agent àet Ellen seraient enfermées ensiel corps de squelette, à tête d'escogriffe, et son compagnon à mufle deýWétant arrété à eçtte infernale résolution, 4 prmocbça - dogue, rôder de nouveau autour de la maison IÀ mystère de cette,-,,De la sorte, si Julien d'Avenei si, réussi à 6ehap deinieure les préoccupaiLm4ides que je placerai en outre sur au p%% illil revifflt au mmoir Armie apprit un jour que l'on s'était informé, auprès de ses four-ore ur y serrer dam su hm, limère que, je lui si fait nimeurs, de la quantitité de vivre qu'elle achetait,il trouvera plus que am ',cadavre SrbéeW Ce sers, Elle avait tremblé en reconnaissant, dans le portrait qu'on luiýn& vengeance contre Walter lui-mêne. uS quelque avait fait, le premier des deux agents, comme celui de l'homme quiAprèsque je soudoierai dam am proprw tmp« MQubarismém s'était livré à cette enquête.

Puis, après le lion, le lionmaiL 'je ommàig l'w MO TAplir:toutýceIa: * là yen pour _policier savait maintenant que la prétendue veuve transpor-Jusqt, Maintenant ilii 16ùim4. ; l'ai vÔtdu kTi- taft chez elle, chaque jour, beaucoup plus de provisions qu'il n'enmon but en m'enrichissant, Cbmmiè Id 'était PU as!illes fallait pour une seule personne.déjà. Je sèmerai l'or et qui sème de l'or du Mi 1. Plus morte eue vive, Annie avait appris cette menaçante nou-'avait parlé à mi-voix dani ftýt" tÀ de: VeUe à son nidi et à Henri de Mercourt.fier galopait à côté de lui $te rtfardîl:.4ýîa -L'orage gronde, fit celui-ci, et notre a-uvre touche à ma fin.9r
Pourvu que la foudre ne tombe pas trbp tôt 1homme ne l'avait-il ýtw pas en d ; et, bée Les deux hommmee préparérent leurs armea à tout événementi,e. les gens lkhes, neait-il. Poweber.dier ulwnouveau. goken minuit à nu la poudre de mine destinée à les ensevelir avec leurst 1
ennemis ai tout venait à étre perdu.le bruit de la course de leurs mmtum 6wuma ses. us avaient pl" des armes à l'entrée mèrne du soutermi'n pourWindiquait que son compagnon les- élât entendues 'OU ô= lm trouver dès la sortie en ou d'alarme.,,Ë,'inàporte, l'espion ne dé Ber « JL&virâýit.pIuà de me gem-Ik Ils retournèrent à leur labour afin d'abattre les quelques inétrestuîle étouffiiit chez eux toute viriliU qu% leur restait à creuser encore pour se trouver soue les murs debèsoin dés6rmaà de- brutes f4t»oe% qui,» reetafflt> là forterelése.pas,ont toujours pouryp qùi'ilý.y ait, de Y« ai bouk -Le temps presse, nous travaillerons cette nuit, avaient-ils-ewàtro'personn laboura ýIuà cruellement, 100 $*aï« de aMonad à War cm aelrtrouvaùlb queTe ;Zoý fuirieux qui ID enipil ne le up C;eU6-eý ayant M= a*quement prie mm repas solitaire, se préft Pop assez: vite de la 

étage, 1 pliravýbèB, effýôyabie, àap" bulý4vu nuit à &U« occuper son Peste de fiction au premier ora-
qlaUe eni heurter doucement à la porte de la rue.t ce temps, Faurore » levait si ka, fS4m ntag»uem A" out un coup au cour, la prescience d'une catutrophe.9116«elles Julien d'Avenet 'Mu et es ïJQý »û, fàm-' né, bouges, pmsle passer la nuit.

-- ()Îvrei dme, la veuve 1 dis une voix du dehomkléteit. venu troubler le repC«îý doint,' Ù8 *viol - nt Là femm M huïe un mime l'on frappait plus VI ullreuseme meAprè& un repaa.pug-&4 oompSé 4« pouvai la feindre d'ignoreromge Viau" di' Als Wilkie com 
« '

'elle neré rks 'Di" aa"ý 11, mbi» l" ý1ýàppéL Fàlë ne E'geqâuv«s là porte, &0À de demander à týM,',l lee res Tiré &U'rerpassé% ils ne remiriât ý in, r0*4 béis ce. qu'on lui voulekéme que la veille, Julien àvaitbb répon-pm un de vos voisine qui vient de ne trouver und,à1ut l'espérance Ot ràtdèÎîý le -
t "n le pir, ëleyé oà ilsi tài *rxiter la 4uWé del une ruse, pl l'obliger à ouvrir.qu'ils s'y &tt4ndai-"t,'ib' w» -EW@a 1 que peut une, poluvre veuve sans connaissance dam l'art?e, de Ss régwh&, gwdr et qui -a grandpeur de la nuit, Notre autre voisin à côtétraçait Som leurs ye= à limm et.. mm certainement d'un plue grand

lisait V leur M"ý. Mal le vwtm ind"t, àl" wmt £une façon peu à peu impé- .41'lê,mrd, à travers lm ibïos vers le, taý 1l "cbubx% rieuse dé m r4où"nmot. Julien comptait ietech'ver urM4*êýý Xe mur battait à la veuve Ayant répondu avec le plus de
Y',umum «",e à ëës, paroles, dont î1lo sel la foi elle ne

à aller ép*Îer, par la fenêtre, à= eue avait MbÀ», lm.un terkeel de rêeuner la fit Be urner brusquemSt
Anui pouses, m.erL.. un ai qu'elle n'achevaPO&Ali Âà 'Une faîm lçmgffl et1ýý venait de se. dremer tout 'coupý4evmt eà Dui un 6cfàiý elle avait ragent à t4w d'0806-

£Î& et avait voulu donner ralilarme.
ON zl-avdt pu achever sa deAneur 10 policier, avec uneage »Mgoabm, 4,!Uàwté prolitilicien au Suunt de la manoeuvre, lui aval je sonde 8m 

l'mmbýeu, au iloi et arrivant sur elle d'un bond, la bâillonnaitvenir
îte, de là fille 6

1 si 1 4'm* vol sUffante, nous avons
?&UKM Pm nom elaquemu,

«apnsm» su poign pour
à4OMý et -de iimtm:ii &sl la barrequila m

en m4me temf&3 È
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un ent (le joie se fit entendre alors et rliomme se glissa plus
,,gneinl'in rieur et reforma pans bruit, Ne pouvant parler, tee yeux qu'îls ne se l'étaient figuré.

dilatés par l'épouvante, la femme reconnut alors les deux agents Un bruit sourd, lointain, celui d'un outil frappant le sol leur,
qui avaient souvent tourné rës de la maison. apprit que l'on travaillait en dessous ils s'avancèrent le pistolet A*-

Là porte de la pièes dansp1ýuehe les habitants de la maison Pro- Poing,
naient leurs repas était ouverte, l'agent à tAte d'ewoe& l'y Une ouverture à fleur de terre les arrêta. C'était l'entrée du
entraîna tandis que son second veillait sur le seufli , un pistolet à. la terrain.
main. L'apnt au corpe de squelette ffl., pemha et son ragard exprinia

-Tu vois que ce n'est la peine de raser avec nous, la veuve, aussitôt une joie sauv deux pwres de pistýlets, deux épées
avertit aIors le premier. rau dis re tu refusails d'ouvrir la porte à lar et courtes étaieuMbis"pzes rès de la 'paroi.
Mon collègue, j'entrais par la fen tre.au moyen d'une échelle. Con- hommes lui avaient aSomýi ce travail de géant dont 1%
duWnous donc à l'endroit où sont les gens qui se, eschent avec toi voyaient la trace n'étaient que deux, mý armes l'indiquaient.

idam cette maison ai tu veux avoir la vie mauve. Croyant être prévenus à temps parla femme qui habitait la insiaon,

Annie montra son bàillon, faisant oigne qu'elle ne pouvait parler. ils avaient déposé leurs, armes à rentrée du souterrain, en eu d'une
descente: de police, afin d'être pràta:à me défendre.

-Tu n'as pas besoin de rien dire. tu serais capable de criur pour
avertir tas complice. Conduis-nous seulement. Du red» des hommes Ces armes enlevées, ils étaient hors d'état de résister.

le -Noua les tenons 1 fit-iLànous sont cachés à deux pas d'ici, pr,êts à mourir au prend r
Se glissant rapidement dans l'étroiolonàl.* Idnain'emaie pas de nous brrýy«. Il t'en cuirait 1 Marche. it paa*jge, il saisit les épées, le$:...%...,

pistolets, et les rejetadans la caveau sur un ta8 de terre.
U .femme ne bougea L' t tirs son stylet et en approcha

'nte de la ne remarqua pu1a poudre dans, un, coin, mm quoi il aurait >
à poitrine d'Anme. frémi et n'aurait peu .Wtre pas osé -avancé, de crainte que eautmde celles-ci battirent, fflis elle ne bougeaprunelles P"

Mme appuya l'arme . Annie sentit la pointe dans » peau., fourneaux de mine ne fument disposés de distance en distance.

souffle s'aWta, mais elle reeta immobile Son compagnon l'avait suivi. -De se trouvèrent bientôt dans le

-. Pmte soit de la créature ' gwoda le policier, c'est bien souterrain, méme IJ e lumière brillait au loin devant eux. Ils cachè,

conspiratrice_ . Eh bien 1 noue aprons Rans elle rent la larur:A tenaient, et lentement leavancèrent, rampant

Il. sortit un brin de ahanvre wince. et solide de ma Poche où il en comme d" uvea.
< avait une provision, et lui ligotta, rapidement les pcognets derrière La lumière se rapproclmàt.

lé dos. Henri deXercourt et Wilkie, exténuée pax leur labour supplé-
-Prends la tain Maire, revenaient pour: prendre un'repas dont île avaient le

Po et filons, ordonna-t'il à son compagnon. me
Et ils aortirent fermant la porte à clef sur Annie qu'ils lais«dant impérieux besoin.,

Quelques-ipes du. dernières pierres de fondations de la tSr
lu ténèbres et hors d'état darraehýer mon bâillon. .*Yaiýgt.rge sous leur,-picébe, ùv,&ient,ýbésoin de toutes leurs

Zés deux ar î 'î te é t al a -rapidement.gousins a in rrog ren on -cettefoffl$LpMr CohtillUor aemière ed
Ils étaient seule, sans agent de renfort maliM et qeils, venaient 9%vt ý?i 1 eùr Suvre et: êtrie

rête. à tout événement <de direlmensongèrement à Anaie, afin de Ifinpreodônm,: convio- P Foreili
naît-il qu'ils courumnt en chercher ? .0 Tout à coup, Wi1kie.ýje&rréta,,ëé: e. du genti).'

"iý dam en. eu, c'était diminuer leur part dam la ri s'à tou IlomIne
eh s'ils efkduaient une bonrie prise: -On marýhe dans le souterrain. Avez-vous entendu

bravant. la mort plutôt que d'obéir, ttait de l'espé"r -Oui, murmura, Homri. de Annie Sam doute. Que

-Marchons, fit sourdement, le el"Icie, à inuM de dogme, nom: donc 7
" Mes amez de deux Pm le moment, -ý-Non, ce n'en pag elle, Ce n'est passéà pas.

FWrmt comme un chim:,en ehu», il se t couî.ý Ume angoimterrible étMgnit alors les deux-homkea, N étaient
donc déCýuv" ? N'ayant aucune wine, Pour se défendra, regrettant,

moncer, lofflu'il eut une sorte de gl*piwemàént dé il vbà.i<t 1, de les avoir laissées au loin, ils allaient 4tre. priel Ils Waursient
d'aerceMrdanu le corridor une tnotte d'a t«ft grosse comme:une
noisette, ét deux peu plue loin, la trace d"Qu talon &hOraîne marqué même Pas la rossoume deienmvý1ir, &-,ýec leurs ennemis wtà tee"

our de la terre &nr" t. puim plue loin là même indice, à:Éèý» nnnem, iequ'ils avaient dépw 4,Plementleur foudre Uk>-lit&

ble, mais suffisant pow rthl--- Leà ëràýX senta continuaient d avý&ncer, tm rire
leun yeux féroces, lb *Vident perçu le ehuabmemënt, d'Henri 4Wý,,

tave 1 10W.
liat deux hommes *homgéràtý un ffl id dhJ»Hque ,îls m?étatoM momourt et de I'àeèon geôlier, et l'es voix portéeïm 4u:

ffahë euxPétroît bouloir leur n'avaieiit a qg%
deux hommeo d6wxin e

uMablimement de la wyeuvé aum, dé la toit: a# undr« taudis qu' ux avaient qui
-ballee, ne ft*m"dant- qu'à partir, ý 9mecompter lé re"

à Maintenant
*gMt à tête d' ît découvrir le motif -Attendez lk "flla, le, Françaid à oon,

Ve S'emparant de la lanterne que portait rancien geô uîà=h4ý
Ïboson bretomie entoiinié pw, mùtw " l'le dO1ýM il allait Peutýý ru ï-dement, voilant à, souw sa ýmaîia D -bmmquemeritý

ý,,étrsmettre là main mur Heïai de Moroburt. le giutilhomme 1ý*b- dAXwýqu», dirigfflý«M raecteur lagoril ew: Zire tom
"M.. Et. au Yeux brillèrenit rédl«.Wmt à Wre POùYý les, rayons aux

11ýýil1eowillantîý4e.: laWun Pm vl" t, il as rapprocha dé la, eav,& btéle, 4 louvr&
lm deux swuam devaient-ilà et de,

"4«x*o oette porte ? Igt ne féraient-ils pu bÎén ýleO:
OMwàer du ridort 1 ý-P1ee*Vffl -qu'à nous défendre cmtRè bom

Mo ai te, gibier s'esquivah dgàs cetté tut«,nWe ?'Puis
w" '»uïqu'aux deutis; et d àprýs lm vtvrixý éë ta

'qu'elle eschait ne re [lm ýràr&UL NO 1àý ils l1qtt«eýý1 Md" qu'ils pom 01016 dttieSV66 160, rùm dit m ý, 1 1 vîrent-lelumUte ' ýplice etd'«tant plu que la imavant l'dit »Uidmigt le eui troud. tri Park oet Ï9 :îeï lm
brer quelquesout«Tain, ils y "Mt Ma --sua, siffla à
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LE SAMEDI
veinent d'instinctive pitié étreignit les deux hommes. rasmient (le cet (ýI)ouleiTtelit, el, llijàlj1e te,111) (lu, tr L eMe se souvint de sa femme, àlui il était 8au9 doute arrivé violent less,,ýc,,uait. s un effla el 1 ait

puisqu'elle n'avait pu donner 1 alarme, tlne voix venait de *,, faire entendre'Dieu qui les punit et venge la victime qu'ils ont dù faire Ils étaient découverts.t ýil sombre. Mieure r(xiontuble était sonnée- J
eux hommes, laissant les misérables continuer àse débattre,ýVîv&nt dans la vase qui IeÀî recouvrait de plus en plus,en courant vers l'entrée du souterrain, vers la maison.

XXXI. - Ubl NOUVEAU COMPAGNON

LA I)EIRNIkRE ÉTAME lies caeliot;m souterrains di, la Tour de ý.Lýtiont semblables
à des tombes.

Les priqoilniers avaient, pour soule (liitmetîon, le bruit des pasit devenue Annie, puisque les deuK ignobles argousins des geôliers, JoNque ceijý\-el venaient ,qe remplacer,u arriver jusque dans le souterrain Aussi arrivaient-ils rapidenient à porcévoir lê bruit insaisimablede Mercourt avait saisi une épée en passant: il ne savait pour tout atiirc, des itseg-teýe de nuit travaillant dans ltm angles éloi--t arriver. giiés de leur.9 caveaux,ii geôlier, le désespoir et la m,,o,ýp ýu cSur, paienurait avec Robert de Noxfort attaehé iiver une à toute4 pièces du rez-de-chaussée, ýnouvellû tentative d'é' tsion> était plongé dati.4:qtým amères réflexionis46üp-de genou, il jeta bas la porte de la pièce dans laquelle lorsqu un bruit ilidéciA WMait fait entendre à l'extrémité de sonavaient renfermé la courageuse femme, Et chancelant sèpulcre.
ént, de joie mêlt% de crainte, il J'aperçut. -C'est quelque rat en train (le creusew son terrier, avait penséade après, le bâillon et les liens étaient arrachés. Ca t, fic de l'ancien geôlier raconta fiéVMU&Ornent ce qui s'était Vais ce bruit avait continué, lwr.4imtant, de plus en plus rappro-tout d'un coup, revenue à, la nécessité de la situation, ché. i

etýé d'âme puissante: Soudain la terre x'Mait effondrée - un jet, de Iiiiniýre avait illu-
je sorte, fit-elle retrouvant son énergie, il faut que miné son cachot. N la luiniî'xre ! Lex prisonniers n'en avaientelle au moyen de laquelle cet homme Wétait introduit ici! jamais l

là porte, sortit, tandis que son mari et le gentilhomme -dû ýur d étre entendu dont aux écoutes, prêts à lui porter secours Un instant Et d'une voix sourde, ai nitè, voilée, de pe u
dehors, au eu où quelque ùnpion eât été aux écontem, il avait lancéeéchellé faite d'un bois léger et résistant était allongée un appel, une interrogation.

Ceeit sa voix qu'ilenri de Mercourt nt Wilkie avaient entendue.
-vait rien remarqué de suseeet au dehors, 4ehevant de go débarraw-ier (le, lit terru qui W couvrait, l'ayantlement voulu M'inttmider,-4i4UO, en. affirmant des" d'un geste violent, il* atteignirent la millie, Wy crainponnè-mes à aux étaient cachés au dehors. rent mutèrent dai;s le eachot l'épéu à la main, prêts & tout.que nous en n ons, prononça Henri de MerSgit on Le gentilhomme, pli. rua agile, avait pâmé le ý,romiefccom rons sans avoir délivré nos amis. L'ancien geôlier avait maixi lit lanterne afin d'éelairer ours enue.harnement le lendemain, lonqu'ils reprirent olatil, mis, voir à: qui ils avaiunt affairo. TÀým rayons tombèrent sur le pri.que queýs pelletées dé terre dam la Puisard' OÙ sonnier. montrant également les nouveaux vonua à Mbitant de cedans la vase, les cadavres des deux policiém séjour de déam W Il y eut, titi moment de silence solennel.mieux d'quvrir un vide sous le Mý'. kroPosaWil i». Robeýt de xfort regardait aviikineut les deux pionniers, lesiieHéiiti de Mercourt Et nous ne Uçjqueromi ' ui bril ient dans leurs tuaius.
,,entendus. 

mm" q
-Duc de Noxfort, dit de Mercourt, permettez-moi de vous mùuer.Ùea peý4eq sans ré$ult4tý. un fort craquement je fit Le.saisissement qui paralysait le oaptif fut accru encore davan.une mam de pierres et de. kilàývatg Waliaf£it roýâa.à, tNm en s'entendant nommer.

couvrant de poussière. -Vous savez donc qui je suie balbutia-t-il.
ent donc à creuser sous lea fondatims, -Oui, mowx4meur.

Çteurs dé I& tour, eaisutdà, sansaoute, rienwa- -- JCýminent 1 comment?
dans le $01, mr.les outils dea 4euý PJieuttilgre rMonnè- -Ne vow souvénez-voux pu d'un gý--élier à qui Chooner.

,,= ,un corps, dur. Mais il Warrka, brusquement, Le réaonneinent distinct quoique
w ýeMXo19 de. travail ils 11eureýt tmversée., ........ '4"ifé, d un, pas v" t de se Wre entendre au dehors.
avait-Ion entendus, la r"tÀincý de la fflbenjîérie -V" t,,Ôlier "ta sa lanterne moum ses vàements pour enoilrati les vibrations produites par le c!kýc répété étouffer

"l'effýrt dao lé LM trois boïames ne t" iQný les deux pionniers la màin nerveu.
viers MMIM ràôu1ýement, de ný>u"Uae mmetit

e s'abîmaient, roulaient tiur le sot sur leur. épée, tournés vers la porte.
ý,bý à .à 1out 1 de force abandSnërent lý0tM, le reM_ Les pu 8 approchérent, cessèrent de se bire çntendre. On s'était

àrrM devant le caebot : Arment on prçRaît l'oreille. épiant uns
douw si lieu, se paemit,

leg, etiterrains de: le. Tour d4,tmàiý. Les à lâ 1
rayme autàme éclairaient de nouveau les trois hom-

de 's n t Pl t«le ui u Jût Pwj» Le aut de Xoxfort lut une inquiétude dans le regard du Fran.

Êewýéte'aînsi chaque fois qu'il passe devant ma prison.
(lit 'Wilkie à sa lwàim&,
un bàbitude.,

Ilone d's Mercotrt warba la tête en une courte méditation.a4k vûnir.ý Sb reverra, -ils J8uI8meýt ? "out noue somme ans la Tourlent 

-XonWglww, 

dit4l. 
N 

introduite

prirent leu àý,arWea.JJs rtèrent au fond, de rdod
Proviisiou 1 ýde ]PO ULI,=dm res potir en arru&er doux de nos. amis le ciel nous a fait

ab=gt danê votm Mchot, nous vous délivvérons aussi, et avec vousfaire Eý&utêr le $Oùfert-' net d' Iktir leuxu bd toua,!,ýeux que nom Mais je vous demandee,ý Ï'ýlerte avait M4 donuèe et;ý_ c£éaý»XMdë auparavant
votre ae de entX ýou=m que vous ne ferez ri

t. Pu" Ïen uns mon amn.
ti»mtý que vous obéimz à mes ordres.ement dés l'Ulm d 'd', Beigneur capUf eut un mouvement d'orgueU révolté.

-Vomave 1%0M, UrUn e M, " , ét aecMpIý juqu'à prémat
évêû une tà9he il -11 est Jiste que IF, derniei venu vous obéi

le Îlew6âdmtde6:oaoem rois d'Angle-r, qu ques, gorg&
une mm pour Voue, seemder
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Tributs Mortuaires... Dom SI
Si vous voulez avoir ce qu'il y a de plus nou- AUX
veau en fait de tributs mortuaires, allez à _X... se Considère cqin le pre-

Mier aoteurdu- monde, : 0 M ARS 0100
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de vftaiii,*,de al. encore que l'une et l'autre aient leur
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1011400 de muSèo en En- sommation va tant cesse en augmen-
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